
La presse suisse à Zermatt
Nos voyages...

La Chaux-de-Fonds, le 6 sep tembre.
Chaque année, lorsque l'automne approche ,

lorsque l'actualité assoup ie se réveille, la presse
suisse se réunit en assemblée générale. Non seu-
lement elle examine et discute de graves p ro-
blèmes p rof essionnels, mais elle apprend à con-
naître un coin de p ay s nouveau. Hier c'était Ge-
nève, Fribourg, Coire... Auj ourd 'hui c'est Zer-
matt. Demain, sauf imprévu , ce sera La Chaux-
de-Fonds.

La réunion de Zermatt restera p robablement
comme une étoile au cœur du souvenir. iTemp s
merveilleux, organisation p arf aite, hosp italité
cordiale. La p resse valaisanne, en la p ersonne
de son aimable p résident, M. Hallenbarter, avait
obtenu des f acilités de voy age qui devaient at-
tirer une grosse aff luence. Ce f ut  le Lœtsch-
berg tout d'abord qui accueillit les j ournalistes
à Thoune et les transp orta conf ortablement j us-
qu'à Brigu e, à travers les merveilleux p ay sages
de l 'Oberland bernois. Puis, le panorama du
Valais déf ila à leurs y eux ravis, alors qu'ils
suivaient la vallée de Zermatt. Les p ay sages
valaisam sont classiques. Mais chaque f ois qu'on
retrouve les chalets bruns, serrés autour de
l'église, les cascades tourbillonnantes baignant
le p ied des montagnes et des glaciers étince-
lants, on ép rouve une émotion nouvelle. Con-
trée sauvage et p ittoresque ! Nulle ne pouvait
mieux que toi attirer dans son sillage ceux qui
cherchent à se retremper aux sources p rof on-
des et p ures de la nature. Parf ois ta ligne no-
ble et simpl e est rompue p ar un caravansérail
hôtelier. Ne récriminons p as. C'est là la rançon
du conf ort qui attire et retient sur les rives de
la Viêge les cohortes nombreuses de touristes
et d 'étrangers. Comment décrire le f ilm qui se
déroule à mesure que le train monte : les f lots
bondissants du torrent alp estre , les bruns cha-
lets f ixés sur les soubassements de pi erre, les
églises toutes blanches, dominées p ar quelques
champs p iqués comme des morceaux d 'étoff e
sur l'ép eron de la montagne apparai ssent et
disp araissent au tournant du rail. Les f orêts  de
mélèzes succèdent aux sap ins. Plus haut les p â-
turages et le prof il  p alestinien des arolles, cha-
que année p lus rares, précèdent la montée f inale.

Encore n'est-ce qu'une f ace de la beauté va-
laisanne.

Nous devions, le lendemain, en contemp lant
le panorama du Gornegrat et la masse p resti-
gieuse du Cervin, ép rouver d'autres émotions
p lus f ortes. Au-dessus des p âturages, des ro-
chers, le Cervin, le Weisshorn, les Mischabel, le
Breithorn, les Lyskam, le Mont-Rose, étendaient
leur blanche robe d'hermine et leur vaste éven-
tail de glaciers. Sous un ciel bleu, la neige p a-
raissait p lus étincelante. Le granit âpre et dur
s'était dép ouillé de son air hostile. Dans toute
leur sp lendeur, les géants de l'alpe rayonnaient
au-dessus du soubassement bleuâtre. L'attirance
de la montagne est indéniable. Elle exerce sur
celui qui la contemp le une attraction mystique.
Vue du Gornergrat , l'alp e pro voque non pas le
vertige d' en-bas, mais ce qu'on p ourrait appe ler
le vertige d'en-haut. Il semble qu'on doive à son
tour saisir la corde et le piole t p our traverser
les moraines et gravir p ar-delà les névés et les
parois abruptes, le sommet qui se découp e
triomp hal dans l'azur. J 'ai comp ris pour la p re-
mière f ois, en suivant de la lunette du Gorner-
grat des alp inistes qui montaient au Cervin,
quelles p euvent être les sensations grisantes
d'une ascension.

Il est à vrai dire une autre raison de la p op u-
larité intense dont bénéf icie la région de Zer-
matt. C'est l'accueil p arf ait qu'on y trouve, mê-
me â des prix modérés, dans tous les hôtels et
p articulièrement dans ceux que dirige la f amille
Seiler. Depuis longtemps , le nom de Seller a
f ranchi les bornes de notre p etit p ay s. H ré-
sonne à l 'étranger comme une garantie d'ac-
cueillante hosp italité et d'amabilité non servile.
H résume une tradition de conf ort , une exp é-
rience incomp arable qui f acilite dès la p remière
heure au touriste son installation dans la sta-
tion, ses délassements, ses promenades, ses as-
censions. Car Zermatt est non seulement le
p oint de dép art des grimpées échevelées et ver-
tigineuses au Cervin. Elle est aussi le centre
d'excursions agréables p ouvant se f aire sans
danger et sans f atig ue.

La merveille des merveilles f u t  certainement
le p ique-nique organisé et of f er t  pa r les hôtels
Seiler sur la pe nte gazonnée du Rif f e lalp,  f ace
au géant Cervin. Assise sur des couvertures,
devisant gaîment, la presse suisse goûta là, en
p lus de quelques gourmandises connues, une
odorante « raclette », dans laquelle nos p alais
neuchâtelois ont reconnu la sœur de la « f on-
due ». Comme la Dôle p iquante ou le Fendant
mousseux , l'éloquence f usa au dessert. Nous en
retiendrons surtout l'app el de M. Seiler en f a-
veur de Zermatt , station d'hiver. La nécessité
s'est révélée, en ef f e t , de maintenir la voie f er-
rée ouverte au p ublic toute l'année, si l'on veut
enray er l'émigration des gen± de la vallée. Et ,
'à la vérité, rien ne saurait être négligé p our f a-

ciliter aux montagnards valaisans, aux p op ula-
tions alpestres, dont la vie est dure et le sort
ingrat, une existence économique qui ne se
borne pas à quatre mois de gain et à huit mois
de privations.

Il nous f aut enf in remercier ici les usines de
la Lonza pour leurs gracieux presse-papier et
leurs casserolettes au meta. Comme dans chaque
région que la p resse traverse, l 'industrie, l'agri-
culture, l'hôtellerie valaisannes se sont liguées
p our montrer à l 'Argus aux cent têtes les p ro-
duits de f ingéniosité laborieuse des habitants.
Aussi le j ournaliste qui revenait dimanche soir
de son voy age à Zermatt emp ortait-il dans son
cœur une moisson conf use mais riche d'émo-
tions, de souvenirs et de visions grandioses. Il
avait travaillé â l'amélioration de ses conditions
d'existence. H avait clierché d af f iner touj ours
p lus et à ennoblir l'utile instrument qu'est la
pr esse. Et ii avait du même coup raf raîchi aux
sources les plu s f écondes son amour du sol natal.

L'an pr ochain, la presse suisse reviendra p ro-
bablement dans nos Montagnes, où elle était
venue une p remière f ois, il y a quinze ans. Elle
ne retrouvera, hélas ! ni la maj esté du Cervin
ni l'incomparable p anorama du Gornergrat , ni
les ressources riches et variées de l'industrie
hôtelière des grandes stations. Mais nous esp é-
rons lui of f r i r  en revanche le même accueil cor-
dial , la même f ranche camaraderie et la même
hosp italité chaude et bienveillante qui f urent sa-
medi et dimanche les caractéristiques de la ma-
gnif ique récept ion valaisanrie.

Paul BOURQUIN.
—»-—» ¦»<¦««—«—»¦ 
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Un hommage allemand à...

Voici ce qu 'écrit, dans la « Vassische Zei-
tung) » de Berlin , M. JVLagnus Hirschfeld, Le cé-
lèbre psychiatre allemand :

« Le ler septembre 192S nous donne l'occa-
sion désirée de parier d'un homme qui , parmi
les naturalistes de notre époque , est certaine-
ment l'un des plus universels et que l'on doit
considérer comme l'un des plus actifs et des
plus désintéressés humanistes des temps pré-
sents. Auguste Ford est né à Morges, une con-
trée merveilleuse auprès du lac Léman. Son
domaine principal est l'étude des fourmis. Il a
écrit à ce suj et pas moins de 250 publications,
décou/vert et décrit 3000 espèces nouvelles. Sa
collection de fourmis, la plus complète qui exis-
te dans le monde entier — elle comprend en-
viron 6000 types différents — a été acquise ré-
cemment par la ville de Genève.

A coté des fouirmis , Forel a porté ses re-
cherches encore dans un autre domaiae de la
vie animale. U en est résulté un deuxième grand
travail sur «le cerveau des mammifères ». Tous
les autres écrits concernent l'homme lui-même.

Dans trois questions essentielles, il a ac-
compli à cet égard une oeuvre de pionnier. Ce
sont : le problème de « l'hypnotisme et de la
suggestion », ceUui de « l'aJcool » et celui de la
« sexualité ». C'est son ouvrage sur l'hypnotis-
me et la suggestion , paru en 1889 et qui en
est actuellement à sa douzième édition , qui a
élevé c© domaine jus qu'ai ors négligé et que
quelques médecins.^seulement prenaient au sé-
rieux, à la hauteur d'une matière scientifique .
A côté de cet ouvrage principal, il convhnt de
citer encore : « cerveau et espri t », ainsi que
plusieurs monographies précieuses sur le som-
meil , le rêve et l'ivresse.

Les études qu'il fit des influences naturelles
et artificielles qui s'exercent sur l'âme humai-
ne, amenèrenit Forel à s'occuper minutieuse-

ment de l'alcool et de son rôle per.iicieux. Près
de 300 de ses publications concernent l'alcool et
l'alcoolisme.

Mais autant il condamnait l'ivresse artificiel-
le, autant il contribua à dissiper des préjugés
contre l'ivresse naturelle , celle de l'amour. Son
livre: «La question sexuelle» a été le premier
ouvrage dans lequel la vie sexuelle et amoureu-
se était traitée au point de vue . biologique et
sociologique à la fois. Le livre a été traduit dans
toutes les langues de la terre y compris le chi-
nois et le j aponais.

D'année en année croissait le nombre des pu-
blications diverses de ce savant infatigable,
aussi, lors de son soixante-dixième anniversaire ,
Forel pouvait-il compter 554 grandes publica-
tions et 360 plus petites, dont il était l'auteur.
La plus grande partie de ces ouvrages parut de
1879 à 1898, alors que Forel était directeur de
l'asile d'aliénés de Zurich . Après son départ de
cet établissement , auquel il avait procuré la no-
toriété universelle , Forel ne se reposa pas, com-
me il en aurait eu le droit, mais se voua au
contraire , avec ses études démographiques et
eugéniques , à l'activité politique et sociologique ,
la plus absorbante de toutes. Il devint un cham-
pion enthousiaste du féminisme et de l'espéranto
et écrivit tant en français qu 'en allemand , des
brochures sur la responsabilité de l'homme nor-
mal , la criminalité , etc.

En j uin 1914, ne se doutant pas des événe-
ments qui allaient survenir , Forel publiait dans
l' «Allgemeiner Beobachter» de Hambourg, une
étude sur «Les Etats-Unis d'Europe»...

...JJ est absolument étonnant que Forel ait pu ,
en dépit de ses souffrances et de ses soucis, four-
nir j usque dans sa vieillesse la plus avancée , un
travail aussi considérable .

...Cest pourquoi , de même que les noms de
Voltaire et de Rousseau, celui d'Auguste Forel
resplendira éternellement comme étant le troi -
sième grand génie qui nous vient du lac Lé-
man. »

Telle est l'opinion d'un des principaux re-
présentants de la science allemande actuelle sur
le savant vaudois. Il en résulte une fois de plus
que nul n 'est prophète dans son pays.

ÉO MOS
Un jury des vins au travail

Le j ury des vins à l'Exposition de Sierre a eu
à examiner 20 sortes de vins différents , divisés
en 89 classes d'âge et répartis en 258 bouteil-
les.

Voici, d'après le « Vigneron romand », avec
quelle façon minutieuse procède le jury. Cinq
bouteilles sont placées sur la table , enveloppées
de papier portant un numéro : leur proprié-
taire est ainsi inconnu des examinateurs. Tou-
tes ces bouteilles sont du même crû et de la
même année. Chaque membre commence par
goûter aux bouteilles l'une après l'autre et dis-
pose son verre d'une certaine façon sur la ta-
ble, près ou loin du bord, selon la qualité ;
ensuite , les opinions sont comparées et les trois
membres du jury travaillent alor s sur la même
bouteille : ils ont à noter l'aspect (de un à trois),
le bouquet (un-cinq), le goût (1-5) et l'impres-
sion générale (1-5). Deux points supplémentai-
res peuvent être aj outés pour les collections. Les
notes sont relevées sur une fiche portant le
numéro de la bouteille. Fait à relever , l'exa-
men d'une seule série demande parfois trois
quarts d'heure. On voit donc que les récompen-
ses ne sont pas données au petit bonheur !

La curieuse figure d'Ahmed Zogou
M. Saint-Brice nous présente Ahmed Zogou

et conclut son portrait par le mariage possible
du nowau souverain :

«Un roi de 34 ans, fort beau garçon, céliba-
taire, pourra être tenté d'assurer sa descen-
dance. N'y aura-t-il pas de ce côté des ambi-
tions, peut-être plus difficiles à satisfaire que
celles qui pouvaient se régler avec des sub-
ventions osï des fournitures d'armes ?
' On peut entrevoir bien des combinaisons.
Sans compter qu'une épouse légitime ne suf-
fira peut-être pas à un j eune prince musulman
qui a l'atavisme du harem, et qui se réclame si
lièrement des traditions du siècle de Louis XIV».

Une application imprévue de l'électricité
La « Terre Romande » relate une curieuse

expérience faite il y a peu de temps aux Etats-
Unis, dans l'Etat de l'ÂIabama.

D'importantes exploitations de tomates étaient
ravagées par un parasite qui déposait ses oeufs
à l'intérieur des fruits : un ver naissait qui at-
taquait le centre de la tomate. On trouvait ainsi,
à la récolte , de 30 à 50 % des produits gâtés
par les vers. Eu attendant que les services en-
tomologiques aient pu identifier le parasite et
découvrir l'ennem i destiné à le faire disparaître ,
M. Robinson , professeur à l'Institut entomolo-
gique d'Alabama, a eu l'idée de s'attaquer aux
papillons qui pondent les œufs d'où naissen t les
chenilles. Dans ce but, il a installé , à un mètre
au-dessus du sol, huit lampes électriques puis-
santes, de 80 à 200 watts, munies de réflecteurs
dirigés vers la terre et placés au-dessus de cu-

vettes remplies d'eau et d'une mince couche de
pétrole. Les papillons, attirés par la lumière,
viennent voleter autour de la lampe et finissent
par tomber dans l'eau. Grâce à ce procédé, il
a pu préserver d'une manière parfaite 80 ares
de terre plantée en tomates, alors que des par-
celles voisines non protégées ont fourni une
récolte de 30 à 60 % inférieure.

D'autres essais ont été tentés dans un potager
où étaient cultivés des melons, et les résultats
ont été également très remarquables. Reste à
savoir si la dépense d'électricité n 'est pas pro-
hibitive. Sans donner d'indication s précises à
ce suj et , le professeur Robinson. estime que
l'économie réalisée est fort importante.

Hugo Stinnes f ils, compromis dans l'af f aire des
emprunts de guerre et qui vient d'être arrêté

à Berlin.

les scandales Ilnaisciers

.v*
On a inauguré l'autre jour à Bienne un magni-

fique palace bancaire. C'est bien le quatrième qu'on
rencontre maintenant entre la rue Dufour et la
place Centrale. Aussi les Biennois proposent-ils
qu'on débaptise la rue de Nidau et qu'on l'appelle
la « rue des Banques » (en allemand : Millionnar-
strasse).

Ce serait en somme assez juste. Mais cette riche
façade nouvelle, ajou tée aux trois autres, a eu le
don de provoquer dans la cité de l'Avenir pas mal
de commentaires piquants On a observé que par
ces temps de purée générale, la banque est déci-
dément le seul organisme financier qui prospère.
Et les mauvaises langues ont ajouté que plutôt que
d inviter les petits épargnants, ouvriers et paysans, à
venir déposer leurs quelques sous d'économie dans
ces palais d'or, de porphyre et de marbre, on ferait
mieux d'augmenter un peu le taux des carnets et
le traitement des employés, tout en abaissant celui
des hypothèques...

Les financiers biennois apprendront peut-être avec
satisfaction qu'ils ne sont pas les seuls à être cri-
tiqués. Je relevais hier dans un grand quotidien
parisien les confidences d'un petit rentier qu'a re-
cueillies un reporter fidèle. Les voici :

— Monsieur, me dit avec quelque amertume
ce tout petit rentier d'une toute petite ville, vous
me demandez quel est le plus beau monument de la
localité. II ne faut point chercher. C'est le nouvel
immeuble de la Banque de France. Regardez ces
jard ins qui font honte à notre square déplumé !
Contemplez cette façade où le marbre s'allie à l'or.
Tout n'est qu'ordre et beauté. J'admire, Monsieur,
que la Banque de Frande soit le seul créancier de
l'Etat qui au milieu des traverses et des malheurs
publics ait trouvé moyen d'accroître sa fortune et
d'atteindre un degré de prospérité inouïe. Moi qui
vous parle, je suis aussi un créancier de l'Etat, mais
au lieu de rebâtir en marbre ma maison de pierre,
j ai été contraint , vu le taux infime auquel se sont
réduites mes rentes, de vendre ma maison en pierre
pour me loger dans un petit chalet de brique. Que
pensez-vous de cette inégalité ?

Comme on voit, un peu partout le public trouve
la prospérité des gros manieurs d'argent un peu
choquante.

Heureusement le public oublie et s'habitue vite.
Dans huit jours , comme je vous le dis, les Bien-

nois passeront devant leur nouveau palace sans y
prêter plus d'attention que s'ils passaient devant
une vulgaire cage à lapins ! Sic transit gloria
banqui.n

Le père Piquerez.
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Leçons de piano
Enseignement de premier on] rt»

ot pour tous lus degrés , à 6 fr .
par moi» . — Offres écrites , sous
chiffre SI B. 16885. au Bureau

•de I 'IMPAHTIAL . 16885

6 3TOÔO ir. Landé's o
emprunter, pour ilonner extension
à commerce . Remboursements
mensuels, avec intérêts , suivant
entente. — Offres écrites sous
chiffre E. Z. 17T73, au Bureau
de I'I MPAHTIAL . 17273

Achevages ss#s
cylin ne , sont a sortir. — S'adres-
ser rue de la Loge 5, au ler
étage 17295

Radium. £X irsst
elle, posage de radium, ainsi que
mise d'inertie de- balanciers. —
S'adr. au bur. de l'clmpartial».

17.305

2 clarinettes, "S.W
dans joli étui. 15 ries. 4 anneaux ,
4 rouleaux , a vendre . Superbe oc-
casion. — S'adr. cbez M.Jeannin ,
rue du Puits 15, au 2me étage.

17294

A vendre PK;
Chambré a manger (on détaille-
rait ), sellette, paravent, panneaux,
glace, canapé, divan , potager à
gaz. tables , chaises, table de
nui t , tabourets bois de lit avec
paillasse à ressorts très propre
(fr. 20. —I.  bai gnoire d'enfants.
petits buffets bas. — S'adresser

. rue de la Charriére 27, au 1er
otage, à gauche. 17297

On demande 55
casion buffets , commodes, lava -
bos, toilettes , tables, chaises, lits
etc., etc. ' Pressant. — S'adresser
chez Mi E. Andrey, rue du ler
Mars 10a. 17235
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e
soriir à domicile. — S'ad resser
rue Léopold-Robert 73A, au 3me
étage. 17275

Ernboîteur$-u;n"̂ ,,r
an

dés à la rue du Parc 116, au 1er
élage. 17364

Jeunes filles, «̂t
de suite quel ques jeunes filles ,
pour travaux faciles. — S'adres-
ser Fanrique JUVENIA , rue de
Paix 101. 17369

ItttPffaïn iieau reBain » sur
fiC9j2é»USBI. pied , est à vendre.
— S'aai\ à <»h. Neuenschwander.
rue Fritz Courvoisier 65. 17353

Jeune dame co ẑ
désire faire petite partie facile à
domicile. 17252
S'adr. an bnr. da l'clmpartial»

-A vendre s?.&%
sellier. — S'adreorer chez Mme
Veuve Samuel Kœnig, rue de la
Chapelle 21. 17265

Même adresse, à vendre un
î KISS 'H» en pierre.

Pensionnaires. OSTS
core quel ques bons pensionnaires ,
à la Urasserle de la Serre.
rue de la Serre 12. Bonne cuisine
hourgeoise. 17099

couturière »ssr
Transformations. /réparations , re-
passage qp tous genres. — Mme
Gerber , rue du ler Mars 6. 17071

Jenne cuisinière , tt£££*
bourgeoise, cherche place chez
particulier ou dans pension. —
Offres écrites sous chiffre H. H.
383, à la Succursale de I'IMPA H -
TIAL. 383

On demande gWpK:
nés , jeune fille très propre et ac-
tive pour le service des chambres

. et cuisine Bons gages. — Offres
écrites, à Case postale 10405.

17260 

tanna flllo 15~ 17 ans- est de"U L U U C  llllb mandée dans atelier
de la ville, pour partie facile.
Bonne rétribution. 17222
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Cadrans métal. ?l<Z7nJl
deuse à la machine. Entrée im-
médiate. — S'adresser chez Imer
& Hnuriet , rue du Progrès 49. 17345

I JM fJp PP uemauu é6 poui raccom-
LlllgCiC modages. — Offres écri-
tes sous chiffre A. A. 17321.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 17321

On nhppp hp Pers0I1U8 P0" ai-
UU 1/UCl lUC der au ménage. —
S'adresser chez Me Robert , rue
Neuve 9. 17234

On demande ï.̂ -sfc
ser rue du Temple-Allemand 35.

, 17215

HnpInfiPP com?iet» remonteurs ,
OUI lUgOl acheveurs, régleuses
pour grandes pièces ancre, Bre-
guet , sont demandés. — Offres
écrites sous chiffre B. R. 384.
à la suce, de I'IMPARTIAL. 384

Commissionnaire. 3ê eT'
demandé pour faire lea commis-
sions entre les heures d'école. —
S'adiesser rue du Doubs 55, au
rez-de-chaussée, à droite. 17296
DA (j |n ()p On demande 1 bonne
ncglttgC. vibreuse ancre. 17276
S'adr. an bur. da l'clmpartial»
C np n n n fp  propre et active, con-
O C I Ï U U I C  naissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné et la
cuisine, est demandée pour petit
ménage de 3 personnes. Forts
gages. 17302
%'.idi. an bur. de l'clmpartial».
Rp m n n t f l l l P  Un bon remonteur
ÎICUIUUICUI , serai t engagé de
suite , nour petites pièces 7"A
Felsa. Travail suivi. — S'adres
ser rue du Grenier 30. 17291

-

Demandez prix et conditions de paiements à M. MEYER „ A [a Samaritaine", Lausanne

f isileor m emboîtage
On cherche personne qualifiée pour visiier les montres après

emboîtage. Connaissance approfondie du métier ainsi que surveil-
lance stricte pour la qual i té  sont exigées. — Faire offres avec réfé -
rences sous chiffre C-7848-X à Publicitas. Genève. — On en-
gagerait à la même adresse JH-30311-A. 17263

bon décoiteiur
expérimenté et connaissant  à fond son métier pour pièces soignées.

liisi de Mm
connaissant la sténographie et la machine à écrire ainsi que
le français, l'allemand et l'anglais , ainsi que demoiselle
pour la vérification des montres et ayant si possible
travaillé sur réglages sont demandées par importante Fabri-
que d'horlogeiie de Bienne. — Offres sous chiffre JH-
3670-J , Annonces Suisses S. A., Bienne. 17.47

Régleuses
plat et Breguet pour petites et grandes pièces

Employée de fabrication
connaissant l'entrée et la sortie des fourni tures

Coupiuse$ de balanciers
seraient engagées par les 1724 6

ggjjtegigggtgg WiOVAPO

&emoi§elle
de bonne éducation , connaissances commerciales , possédant 3 langues

cherche poste de confiance
pour époque u convenir. — Offres sous chiffre P-1S346-C à
Pub l i c i t a s  La Chaux-de-Fonds. 17271
Vj /t iÂ\\N UillJUllll\lMH&œaBnU ÊBlEBBSM^^^UBn5BPB

Importante Fabrique de boîtes de montres
acier, métal et argent

cherche JH 10368 J 17180

lin M de îaSiaîii
capable et énergique, ayant des connaissances appro-
fondies dans la fabrication et plus spécialement dans
le tournage. — Faire offres avec références et préten-
tions, sons chiffre P. 3470 O., & Publicitas,
BIENNE.

Emboîteur
Poseur de cadrans

ouvrier habile et consciencieux trouverait occupation stable
à la Fabrique .Mime, rue de la Serre llbis. 17101

ON CHERCHE une habile P 7379 J 17144

Sténodactylo
connaissant si possible l'allemand.

lin Employé
an courant des commandes de cadrans , boites argent et or , ainsi
que des travaux de bureau. — Références et cerlificats a Manufac-
ture d'Horlogerie A. REYMOND S. A , TRAMELAN.

Représentants
à la commission, avec exclusivité, bien introduits Hotels . Restau-
rants , Epiceries, «ont recherchés. — Huilerie «LA
PROVENÇALE ». SALON-DE-PROVENCE (Fra nce).
17115 JH31085D

Magasin alimentaire
est à remettre pour cause imprévue, au centre de la ville.
Clientèle assurée, chiffre d'affaires intéressant. Reprise dans
des conditions extra avantageuses. Entrée immédiate ou à
convenir. — S'adresser à Case postale 255, 17282Jeune fille

de 14 à 16 ans, est demandée comme débutante dans un
bureau. — Adresser les offres écriies, avec copies des der-
niers bulletins d'école, à Case postale 10408. 17349 Locaux

grand et petit locaux dans quartier
des fabriques, sont à louer de suite
ou époque à convc nir. — S'adresser
FABRIQUE J. BONNET, rue Numa-Droz
141, Chaux-de-Fonds. P. 22427 C. 16247

Commissionnaire
Jeune homme, libéré des écoles est demandé parla Droguerie Yi.es.el, Place de

l'Hôtel-de-Ville 5. i 7356

Plusieurs bonnes

REPASSEUSES
sur costumes ainsi qu'une jeune fille désirant appren-
dre le métier sont demandées à la Teinturerie Tell
Humbert, rue Numa Droz 10. 17267

Très belle PySoSJ 17800

SUILE à HUER
est à vendre. — S'adresser chez M. Perrenoud,
Rue Jaquet-Droz 60, chaque soir entre 7 et 8 h.Monteurs-électriciens

sont demandés pour de suite. Premières références
indispensables.

On engagerait également un 17350

flppreÉjeciricieii
M'a*. Heais

Bue Daniel-JeanRicuard 13

A weiatlr©
dans le Canton de Neuchâtel , belle fabrique d'horlo-
gerie, pour 120 ouvriers , avec ou sans outillage. — S'adres-
ser Etude BRAUEN, notaires, à Neuchâtel. 16890

¦ m Si n m pour garçons el jeun es  «eus . ( hâ-
H SWfc S* VIVI IV teau d'Oberrieti HELP Berne).

USÉ E IU I Education sêrieu«e. Ensei gnement¦ 9 BCUdSllI ta individuel . Section secondaire et
commercial» ; gymnase ; étude , approfondie de l'allemand. Hygiène
moderne. Sport (tennis , skisl. parc, forêts. JH779 B 17114
09* Renseignements par Dr. M. Huber-Leder.

La Fabrique ELECTION
engagerait de suite

acheveurs
d'âc&appements

pour grandes pièces. 17232

Régleuses Breguet
pour petites pièces ancre ;

Polisseuse de Boites or
sont demandée!* pur la Fabri-
que A. Elj reldinger Fils, ru»
de la Paix 129. 17268

Atelier de réglages
bien organisé entreprendrait en-
core quelques grosses depuis 5'/4
à 10!'j . — Faire offres sous chif-
fre A. E. 17259, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17259

Jeunes filles
sont demandées de suite,
pour différents travaux d'ate-
lier. Bonne rétribution. —
S'adresser à l'atelier, rue du
Progrès 121. 17347

Jeune
homme

est demandé de suile pour dif-
férents travaux d'alelier.l7:.7t)
S'ad. an bnr. da l'clmpartial»

Toll"
deiabipiii.ii

Demoiselles, au courant
de la rentrée et sortie du travail ,
ainsi que des fournitures, se-
raient engagées de suite ,
dans fabri que d 'horlogerie de la
ville. Même adresse, on demande
une j eune  fllle, pour petits
travaux de bureau. — Faire of-
fres , par écrit , avec prétentions,
sous chiffre T. V. 386, à la Suc-
cursale de I'IMPARTIAI .. , 386

Employée lie bureau
Jeune demoiselle ayant

plusieurs années de pratique et
connaissant tous les travaux de
bureau , ebérche place dans
bonne maison de la ville. Réfé-
rences à disposition. Ecrire sous
chiffre A. Z. 17076, au Bureau
de I'IMPARTIA L. 17076

iniiis
en bâtiments
sont demandés de suite , à
la Menuiserie mécanique J. Luel-
H, ST I'IIEH P-7308-J 17319

Sommelière
sérieuse, connaissant le service
de table, parlant allemand et fran-
çais, cherche emploi dans bon
Gale ou Restaurant. — S'adresser
à M.Fnrrer, Weinhaldi. I l i i r lc -
berg(Zûriclisee). JH-3674-J 17248

Bon vendeur
sur foires st marchés, de préfé-
rence avec camionnette, est de-
mandé, pour article d'alimen-
tation. — Adresser oflres Case
postale 6623, Neuchfltel.

p 1948-N 1600U 
Pensionnat de Jeunes til-

les, cherche pour tout de suite,

ilSÉÎÈI!
pour l'enseignement du français.
Adresser les offres à Mme Vir-
chauz-Bouvler. Hante
rive, près Neuchâtel. 17264

Qui donnerait des
LEÇONS DE FRANÇAIS

le soir 1 — Offres avec prix a M.
Gottl. Qillebrand. Boucherie
Jâggi , rue Léopold-Robert 68.

Même adresse, à vendre un
appareil photographique, 9
sur 12; éventuellement à échan-
ger contre un gramophone de
voyage. 17210

Déroche
A louer, à Gorgier, meublé

ou non. logement plaiu-pied indé-
pendant , jardin , 2 chambres et
cuisine à personnes tranquilles à
a | artir i.u ler octobre - S'adres
ser à M. D. Ducommun, pro-
priétaire au dit lieu. P1968N 17097

j OIflïïl6116r6, verait de suite em-
ploi dans grand restaurant de la
ville. Inutile de se présenter sans
sérieuses réfé rences ; moralité exi
"ée — Se présenter à la Brasse-
rie Mùller. ru» de la ^erre 17. 17277

I n f i P m P n t  '"' '̂  ue,'leB chambres
ij UgclllCll L ei cuisine , est a louer.
— S'adr. 1'anrés-midi et le soir,
rue de la Charriére 19, au ler
iS tage. à droite. 17287

A lflHPP <ie s"'te» cas imprévu.
IU Ut/1 dans maison d'ordre ,

l appartement d'une chambre et
cuisine , sans dépendances. Chauf-
fage central. 17279
S'ad. an bnr. do l'cTmpartlal»

LOgtilDBnt. 31 octobre , 2 pièces,
cuisine , dépendances , jardin. —
S'adr. Emanci pation 47. 17064

I ndp mnnt  Pour cas imprévu .
LUgCllJtJlll. à louer pour le 31
octoore , logement de 3 pièces, au
soleil, à personnes tranquilles ,
sans enfant. 17266
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Â lnnpp P°"r le yi oa[ o "' a - uu
lUllcl , logement d'une grande

chambre indépendante , alcôve ,
cuisine et dépendances. — S'adr.
rue Fritz-Courvoisier 4, au 3me
étage, à droite. 17224

flhamh pp au soleil - avec Pen"
UlI t t lUUl c , sion . est à louer a per-
sonne de moralité, pour le 15 sep-
tembre. Quartier des fabriques.

16939
g'adr. an bnr. de rclrapartiala .

Phnmh po meublée , avec oalcou ,
UllalllUl C au soleil , est à louer
de suite. Prix 25 fr. — S'adresser
rue de la Charriére 57, au 3m»
Mage. 17087

Phamh pp au so'ei'' a i°uer de
Ul la l l lUlC , suite , à monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Crôt 24, au 2me étage , à gau •
che. 17274

Phamh pp meut)'^e eRl a louer ,
Ul i&lUUiC 0 personne de toute
moralité. — S^drasser rue de la
Paix 57. au 2me étage. 17342
Ph amhp fl  A louer , chambre
•JIUUJIUIO. meublée , au soleil , et
ft proximité de la Gare. — S'a-
dresser rue de la Serre 47, au Sme
étage. 17357

On demande à louer ue0njo .
que à convenir , dans quartier
nord-est de la ville, logement de
3 ou 4 nièces. — Offres écrites
sous chiffre K. K. 17213, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 17213
I n r i û m o n t  ^e 2 pièces au centre
LiUgOUlGlH si possible, est de-
mandé de suite par personne sol-
vable. — Offres écrites sous chif-
fre P. B. 17045 au Bureau de
I'I MPARTIAL . 17045

Ou «eiDanue à louer pa0vuriri929.
logement moderne de 3-4 pièces.
Chambre de bain , chauffage cen-
tral. — Offres à Caste postale
3530. En Ville. 16810
ibmiïicp ltp cuenme pour de
LlClllUlûCllo suite, chambre
meublée ou non , indé pendante. —
Offres écrites sous chiffre O. F.
387, à la suce, de I'I MPAR -
TIAL . 387

Pi o H n f o rr o est demandé à
riCU-aUCllC louer de suite. —
Offres écrites , sous chiffre R. J.
iTi'iG, au Bureau de I'IMPAH -
TIAL. 17226

Â VPnfiPO 1 superbe potager à
ICUUI C, bois , émaillé blanc,

pour tous combustibles, aveciour
et bouilloire ; 1 réchaud à gaz, 2
feux ; 1 pousse-pousse. Prix très
avantageux. — S'adresser rue Jar-
dinière 52. au 2me étage. 17281

fl PPf lPr l p nn chromatique. 56
ntlUl UCUll basses, en parfait
état , est à vendre. — S'adresser
rue Léopold-Robert 25, au 3me
étage, à gauche. 17286
iPPf lP f iP f l i l  S/23» trl Ple V0lï »ttt l/Ul UcUll , neuf .est a vendre .
80 fr. — S'adresser à M. W. Bau-
mann , Sombaille 1. 17228

Très beau mobilier , {*iïif ™.
gnêe, Ochsner . à vendre, cause de
départ. Prix très avantageux.
Chambre à coucher et chambre à
manger, style moderne. Plus di-
vers meubles, soit: Tables, cana-
pé, chaises, bois de lits avec ou
sans paillasse, charrette de bébé ,
poussette de chambre, luges. Re-
vendeurs s'abstenir. — S'adresser
rue de la Balance 2. au 3me étage,
à gauche, dès 10*/> heures du
matin. 17145
(Wncint l  •*¦ vendre de suile, 1
UlbttùlUll. bicyclette demi-cour-
se, cédée à bas prix. — S'adres-
ser à M. Hofmann . Garage Châ-
telain , rue Numa-Droz 27. 16951

A npnHp û l bureau-ministre .ICUUI C, noyer; 1 chaise dite
berceuse, 1 draperie couleur , bal-
daquins. 17034
8'adr. an bnr. de l'clmpartlal»

Â UAtlr iPfl  salla a n»an Rer» à
ICUUI C, l'état de neuf , en

chêne massif , style Louis XIII.
Prix très avantageux. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 80, au
Sme étage, a gauche. 17088

Guiliocheup
On demande un bon guil-

locueur. — S'adresser à l'Atelier
Fret & Wintsch , rue du Signal
8 iMontbril lant) .  17272

Décollages
sont à sortir à domicile , à hor-
loger comp let, ancre et cylindre.
88/4 à 13 lignes. . 17284
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»



L électriflcation de la ligne
HeychâSel - La Chaux-de-Fonds

Travaux préparatoires dans les tunnels

Les travaux entrepris en mars dernier, si
importants pour notre région, sont peu connus
du public.

En un article très bien documenté, la « Feuille
d'Avis de Neuchâtel » publie les intéressants
renseignements qu 'on va lire :

Pour maintenir l'horaire journalier normal
des C. F. F., pour assurer d'autre part à l'entre-
prise une organisation rationnelle et éviter un
arrêt à chaque passage de train , les travaux sont
exécutés de nuit.

Les C. F. F. transportent les hommes et le
matériel à pied d'œuvre ; le convoi quitte la
gare de Neuchâtel , aussitôt après le dernier dé-
part pour La Chaux-de-Fonds.

Le personnel , une centaine d'ouvriers envi-
ron , est réparti en trois équipes , une par tun-
nel , chacune ayant un contre-maître respon-
sable.

La large ur actuell e des tunnels, 4 m. 50, ne
sera pas modifiée ; leur hauteur , par contre, est
de 4 m. 80 alors qu 'il faut 5 m. 35 pour permet-
tre la pose du fil de tension. Pour des raisons
techniques , on a préféré gagner par, des creu-
sages les 55 cm. nécessaires.

De nouvelles fondations en béton ont été pla-
cées sous les anciennes. Le canal latéral pour
l'écoulement des eaux a dû être remplacé.

Dans les trois tunnels, d'une lon-
gueur totale de 910 mètres (le Gibet
677 m., la Luche 116 m., la Sauge
117 m.), ces travaux sont auj ourd'hui
en bonne voie d'achèvement.

L'électrification de la ligne exige,
dans les tunnels, l'étanchéité com-
plète de la partie supérieure de la
voûte, sur une largeur minima de 2
mètres. La voûte de l'ancien Jura
neuchâtelois, construite en 1857-58,
n 'offre plus à ce point de vue une
garantie suffisante. Il a donc fallu
inj ecter du mortier de ciment sous
pression entre la maçonnerie et le
rocher pour combler les vides pro-
voqués par les infiltrations d'eau.

A certains endroits, la voûte prati-
quée à même le rocher, présente des
aspérités que l'on fera disparaître, à
coups de mine.

Quand , sur toute la longueur des
tunnels , les nouvelles fon dations se-
ront posées, le creusage de la voie
pourra commencer ; aux endroits
marneux , dea radiers en béton seront
établ is à une profondeur de 55 cm.

Pour exécuter ces travaux préli- vyzsf t
minaires , charger et évacuer avant "̂  -'
le passage du premier train les ma-
tériaux extraits , les équipes ne dis-
posent chaque nuit que de quelques
heures ; à 4 h. 40 déj à , les ouvriers
doivent quitter les chantiers.

C'est précisément dans l'emploi j udicieux de
ces heures de travail nocturne que réside la dif-
ficulté de toute l'organisation.

Les fouilles pour l'abaissement du niveau de
la voie ne peuvent être faites que par longueurs
de, 4 mètres au plus. Une équipe des C. F. F.
établit sous la voie un pont provisoire ; les creu-
sages et les fondations sont alors exécutés sous
le pont.

Dès que le béton des radiers est suffisamment
dur , en général après trois j ours, on le recou-
vre avec les matériaux extraits ; le pont est en-
levé et les rails sont remis en place.

Lorsque les fondations de la voie seront tou-
tes achevées, la lign e pourra être abaissée à
son niveau définitif.

Pour éviter un arrêt du trafic, il faut que la
pente soit corrigée sans solution de continuité.
On «pétrira» en quel que sorte toute la ligne
tantôt en diminuant, tantôt en augmentant son
inclinaison . Dans les tunnels, les rails seront
abaissés petit à petit sur les fondations en bé-
ton.

En même temps, on corrigera la pente de la
voie à oiel ouvert , de façon à gagner une déni-
velations de 55 cm., à l'entrée de chaque gale-
rie.

Les travaux préliminaires de ce secteur se-
ront terminés à la fin de l'année courante, en
même temps que ceux du

Tunnel de La Chaux-de-Fonds
Dans le tunnel de la Combe, peu avant l'ar-

rivée à La Chaux-de-Fonds , des travaux indenti-
ques sont exécutés par une quarantaine d'ou-
vriers mais une solution plus simple a pu être
adoptée.

La voie détournée utilise le tunnel de la ligne
Saint-Imier-Chaux-de-Fonds. Les travaux peu-
vent ainsi être exécutés de j our sans interrup-
tion. On supprime de cette façon les compli-
cations du système adopté entre Neuchâtel et
Chambrelien.
Tunnels des Loges et du Mont-Sagne
Ces travaux seront entrepris dès le début de

1929. Leur durée ne peut être fixée auj our-

d'hui, car on ignore encore de quelle façon ils
seront exécutés. Rappelons que la longueur tota-
le de ces tunnels est de 4613 m., soit 3259 m. aux
Loges, et 1354 m. au Mont-Sagne. On peut se
rendre compte par ces chiffres de l'importance
des nouveaux travaux.

On avait songé tout d'abord à arrêter com-
plètement pendant la durée des travaux le tra-
fic dès les Hauts-Geneveys et conduire à La
Chaux-de-Fonds, par la Vue-des-AIpes, voya-
geurs et marchandises, en autobus ou camions.

Cette solution heureuse à première vue, est
fort coûteuse. L'entreprise , qui possédera bien-
tôt des données extrêmement précises, établi-
ra un devis comparatif et choisira le système
le plus économique.

Il est possible que rien ne soit changé au
mode de travail adopté sur le secteur Neuchâtel-
Chambrelien. En apparence très compliqué , il
risque fort d'être le plus simple malgré tout

Les équipes au travail
Au départ déj à, les contre-maîtres ajustent

les cartouches d'explosifs à l'extrémité des mè-
ches. L'éclairage des voitures avec les lam-
pes à acétylène de chaque1 ouvrier est lugubre.

Bientôt le convoi s'arrête à proximité de la
gare de Chambrelien; nous descendons.

Profil normal d'un tunnel
Echelle 1/100

rocher
CHchë obligeamment prêté par la a Feuille d'Avis de Neuchâtel n

Les hommes se mettent promptement au tra-
vail. Les explosifs sont placés dans les trous de
mine, préparés la veille. Le chef d'équipe fait
le compte, trente et un coups partiront à la pre-
mière série.

Cinq gardes 'ferment les routes et chemins
avoisinants. La population , d'autre part, a été
avertie. Les fascines sont posées; un accident
paraît ainsi bien peu probable.

Les ouvriers allument les mèches; deux mi-
nutes est demie se passent.. Les premières ex-
plosions crépitent, tandis que les houimes ont
eu la précaution de se mettre à l'abri , sous les
voitures de sierviloe placées à quelque distance.
Et ils ont raison , car de nombreuses pierres
projetées en l'air retombent sur les wagons.

Le nombre y est, on a compté 31 explosions;
un signal et les ouvriers repren nent leur place.
Ils extraient d'abord les matériaux dégagés.

Entre les tunnels, on établit un canail pour
l'écoulement des eaux ; il n 'existait pas jus-
qu'ici. A certains endroits, il devra même être
construit de chaque côté de la voie.

L'entreprise possède un matériel des plus mo-
dernes; entre autres, un compr esseur fort coû-
teux, installé près de chaque chantier, actionne
les marteaux perforateurs pour les trous de
mine et les marteaux piqueurs pour extraire la
marne.

Un travail intéressant a été exécuté au Piont
qui se trouve près du tunnel de la Sauge.

A ses deux extrémités, le tabl ier, soutenu par
de grosses poutres de fer , a été scié, puis abais-
sé à l'aide de vérins au niveau voulu. La sou-
dure en béton est aujourd'hui terminée.

Toutes les mesures de précaution sont prises
pour éviter un accident. Un barrage est établi
à l'entrée et à la sortie de chaque tunnel ; ain-
si tout vagon mis en marche à la suite d'une
fausse manoeuvre est automatiquement arrêté.

La locomotive avec son personnel reste pen-
dant toute la nuit à la disposition du surveillant,
pour le transport éventuel de matériaux.

Le sable et le gravier arriven t directement
do Nidau ; le mortier est mélangé sur le vagon ,
au chantier même, et déchargé à l'endroit où
il sera utilisé.

Les ouvrers sont licenciés le matin, vers 5
heures et àrrde. Dans la j ournée, certains d'en-
tre eux prparent le matériel qui sera utilisé la
nuit suivaite.

Dans la règle, les travaux sont interrompus
du dimancie matin au lundi soir.

Tous ce; travaux sont exécutés en régie, c'est-
à-dire que les heures d'ouvrier et les fournitures
sont factirées à un prix fixé d'avance. On ne
pouvait éddemment procéder autrement.

En effet , l'entreprise rencontre en cours d'e-
xécution tant d'imprévus qu'il eût été absolu-
ment irmossible d'étaMir un devis forfaitaire. Il
eût comms en définitive plus de suppléments
que de tavaux figurant au cahier des charges.

M. S.

¦fine Tunncii â Paris
Muscle et timidité

De K Paris-Midi » :
Toites les grandes vedettes de l'écran et du

sport améreains semblent s'être données rendez-
vous à Paris. Après la délicieuse Dolorès del
Rio, foici le. sympathique Oene Tunney parmi
nous.

Après avoir été, dès son arrivée à la gare du
Nord, acclamé par de nombreux sportifs, celui-
ci reçut dans le hall d'un luxueux hôtel voisin
de la place de l'Aima, les représentants de la
Presse venus l'interviewer et le photographier.

Si Qene Tunney ne craint aucun adversaire
sur le ring, ^11 semble intimidé lorsque plusieurs
j ournalistes le questionnent à la fois. C'est un
brave garçon qui aime le calme et surtout la
tranquillité.

— Je viens en France passer quelques semai-
nes de, vacances, après quoi j e m'embarquerai
pour New-York. J'espère trouver Paris comme
j e l'ai quitté il y a neuf ans. Quelle ville sym-
pathique, c'est très dommage que je n'y de-
meure que dix j ours. Mais mon emploi du temps
est réglé comme s'il s'agissait d'un entraîne-
ment. Dans dix j ours j e pars faire une grande
randonnée en automobile dans toute la France.

— Et que comptez-vous faire pendant ces pre-
miers dix j ours ?

— Visiter Paris, revoir les Tuileries où j e
m'entraînais lorsque j e faisais autrefois des exhi-
bitions de boxe au Palais des Glaces. Je veux
revoir les grands boulevards et visiter les envi-
rons de la capitale et les musées aussi.

— Irez-vous à Montmartre ?
— Oh ! non, j 'ai horreur des boîtes de nuit.

On s'y ennuie terriblement et puis ce ne sont
pas des milieux sains. Si j e quitte la boxe, j' en
suivrai les bons principes.

— C'est donc vrai que vous abandonnez le
ring ?

Trop de candidats
— Oui. C'est exact. En Amérque, il y a trop

de j eunes gens de ma catégorie qui veulent de-
venir boxeurs. Je leur cède la place volontiers,
car j 'ai l'intention de me lancer dans le com-
merce.

— Lequel ?
— Je ne sais pas encore. Le commerce m'inté-

resse beaucoup. On y gagne peut-être moins
d'argent qu 'en faisant de la boxe, mais c'est très
passionnant.

— Et le cinéma ; allez-vous continuer à en
faire ?

— Oh non ! Je regrette assez d'avoir accepté
il y a trois ans les propositions que l'on m'a
faites. Jamais plus j e n'entrerai dans un studio
en qualité d'artiste.

— Avez-vous l'intention d'écrire vos mémoi-
res ?

— Non , pas encore. Mais plus tard , peut-être
qu 'un j our j e publierai mes souvenirs.

Et Gène Tunney se tourne, vers un autre con-
frère. Il est affolé , dix personnes lui parlent à la
fois, il ne sait à laquelle répondre d'abord.

— Mon plus grand désir pendant mon séj our
à Paris, c'est de visiter la capitale bien tranquil -
lement sans être importuné par les curieux, les
j ournalistes et les photographes. Vous avez fai t
la Révolution de 1789, vous avez proclamé la li-
berté des droits de l'homme. J'espère en profiter
un peu et pouvoir me promener comme un brave
touriste américain en vacances.

La vie pratique
Conservation du lait et du beurre. — Pour em-

pêcher l'huile de rancir. — Pour conserver
le miel.

En cette saison, le lait tourne facilement et le
beurre rancit vite. Nous allons donner le moyen
de conserver l'un et l'autre.

Pour le lait , il suffit d'aj outer un gramme de
bicarbonat e de soude par litre de liquide et il
n'y aura désormais rien à craindre. Veut-on le
conserver pendant une longue période ? Mettez
votre lait dans une bouteil le que vous emplissez
et que vous placez ensuite j usqu'au goulot dans
l 'eau bouillant e où vous la laisserez un quart
d'heure. Retirez-la ensuite, bouchez hermétique-
ment et au besoin enduisez le goulot de cire ou
de goudron.

Pour le beurre il existe plusieurs procédés
de conservation à l'état frais. L'un des meil-
leurs consiste à le bien pétrir pour en exprimer

le petit-lait qu'il pourrait contenir. On le lave
ensuite soigneusement et on l'enfonce en pres-
sant dans des pots die grès au fond desquels on.
a eu soin de mettre un peu d'eau salée que la
pression fait sortir en laissant le vide après elle,
ce qui est précisément le but à atteindre.

Les pots étant bien remplis, de manière qu'il
n 'y ait point place pour l'air, on met de l'eau
bien fraî che dans des assiettes et l'on renverse
les pots sur cette eau qu'il suffira dès lors de
renouveler chaque j our. On aura soin, bien en-
tendu, de placer les pots dans l'endroit le plus
frais dont on dispose.

Un autre procédé consiste à mettre le beurre
dans des vases bien clos remplis d'eau bouillie
puis refroidie, dans laquelle on aura fait dissou-
dre un peu de bicarbonate de soude.

— Puisque nous sommes au chapitre de la con-
servation des denrées alimentaires, parlons en
passant de l'huile et indiquons un moyen pour
l'empêcher de rancir. Il importe simplement de
la préserver du contact de l'air extérieur. Dès
lors l'eau-de-vie, en raison de son poids spéci-
fique, se maintenant touj ours au-dessus de
l'huile, il suffira pour conserver celle-ci de met-
tre un peu de bonne eau-de-vie dans chaque bou-
teille avant de la boucher.

— Il suffit , pour conserver le miel, de le placer
dans un lieu frais, en des vases hermétiquement
clos. Le miel est, en effet, très sensible aux va-
riations de température, [absorption de l'humi-
dité peut le ramollir à la surface et le faire en-
trer en fermentation à l'intérieur, au bout d'un
certain temps.

Veut-on avoir du miel liquide ? Il suffi t de
placer le vase dans l'eau froide d'un récipient
plein jusqu'au bond et de flaire chauffer ainsi au
bain-marie assez lentement pour ne pas s'expo»-
ser à la casse. Ne j amais faire fondre à fleu nu,
car le miel tournerait en sirop et perdrait beaut-
coup de son goût De même éviter de chauffer
jusque ébuSlition.

Si vous avez du miel qui fermente, 11 suffira,
pour le rendre à son état normal, de le faire cuire
au bain-mari e, de l'écumer et de jeter dedans un
peu de craie ou de charbon incandescent

a VARIN.

Les grandes épreuves cyclistes

Opp ermann, Australien, vainqueur du Bol d'Or.

Bulletin météorologique des C.F.F.
da O Septembre ;ï 7 heures du matin

Altit .  c,„,i„„„ Temp. ~ _ .. .,._ m Stations j  Temps Vent'»« m- centig. r

280 Bâle 15 Très beau Calme
543 Berne 14 Nuageux »
587 Coire 13 Très beau »

1543 Davos 6 » »
632 Fribourg 15 Qques nuages »
394 Genève 17 Nuageux »
475 Glaris 11 Très beau »

1109 Gœschenen.... 15 > Fœhn
566 Interlaken 15 » Calme
995 La Cbaux-de-Fds 12 > »
450 Lausanne 19 » >
208 Locarno 17 » »
338 Lugano 16 » »
439 Lucerne 15 Qques nuages »
398 Montreux 18 » »
482 NeuchMel 17 Très beau »
f>05 liagaz 12 » »
673 Saint-Gall 16 » >

1856 Sainl-Moritz 6 » »
407 Schafthouse 13 » »

1606. Schuls-Tarasp.. 9 » Calme
537- Sierre 14 » >
562 Thoune 13 » »
389 Vevey 17 » »

1609 Zermatt 6 » >
410 Zurich 16 » »
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Place de l'Ancienne :: Jardin Anglais I
Neuchâtel - Dimanche 9 Septembre 1928 - Neuchâtel I

FÊTE CANTONALE I

Qymnastique a 1 artistique I
360 participants — Gymnastes olympiques

Dès 7 h. 15 et 13 h. 15 Concours
13 h. 30 Cortège |

Prix des places : 1 fr. (adultes) 50 et. (enfants)
i» 1975N Assises : 50 et. en plus. 17154
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Ressemelages avec talons
Pour Dames Nos 36-42 Pour Messieurs Nos 42-46

vissés . . ¦ . Fr. 5.90 vissés . . . . Fr. 6.go
collés . . . .  » 6.40 collés . . . .  > <3.4®
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Le Ghloro-camphre
se trouve à la 9527

Pharmacie BOURQUIH
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f ŜUl  ̂ Ce sont les Femmes atteintes de Métrite |f;
| Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souf- !

frlr au moment des règles qui étaient i
insuffisantes on tro p abondantes. Les Pertes blanches £39
et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont été sujet- j
tes aux Maux d'estomac. Crampes . Aigreurs , Vomisse- j
ments, aux Mi graines, aux Idées noires. Elles ont res-
senti des lancements continuels dans le bas-ventre et M
comme un poids énorme qui rendait la marche difficile i
et pénible. Pour faire disparaître la Métriie , la femme
doit faire un usage constant et régulier de la

JOUVENCE de ïi\mt SOEHY |
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et
les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à d'autre i

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réassit \
sûrement, mais à la condition qu 'elle sera employée sans
interruption jusqu 'à disparition comp lète de toute douleur p|

Tontn femme soucieuse de sa santé doit employer la ëES
JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des interval-
les réguliers, si elle veut éviter : Métrite. Fibromes,

[Mauvaises 

suites de couches. Tumeurs , Varices , Phlé- ;
iii les , Hémorroïdes, Accidents du retour d'Age, Chaleurs . gS ;
Vapeurs , Etouffemenls, etc. 22247 M,

Il est bon de faire chaque jour des injections avec Ha
l 'HYGIÈNITINE des DAMES La boîte , fr. 3 . WB

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée Sel
à la Pharmacie Mag. D U M O N T I E R,  à Rouen ,
(France) se trouve dans toutes les pharmacies. Le j '

DénÔt général pour la Suisse : André JUNOD , Phar-
macien , 21. Quai des Bergues à GENEVE. 8 '

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbe
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOU-
RY et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

i An cnn autre produit ne peut la remplacer.
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Pourquoi ÉÊ
Les cors aux pieds sont enlevés

en 1 séance, sans douleuri,reiii
Masseur, Pédicures diplômés

30, rue Jaquet-Droz. 30
Téléphone 3.99 17400

Soins de premier ordre.

rausicqimice T
Vient de paraître la composi-

tion pour piano 17186 I

Souvenir Pathétique
dédiée à. M. le capitaine Lleohtl
Morceau de salon style moderne
de grand effet , à la portée de
tous les jeunes pianistes (qui ont
suivi un petit cours mélhodiquo).

En vente chez l'auteur A. Dl-
IVI , rue du Puits 4 et dans tous
les magasins, au prix de fr.|3. — .



Lactualite suisse
Les assurances sociales

la presse de la Ville fédérale
entend un exposé de

PI. scnuimess
BERNE, 6. — De nombreux membres de l'As-

sociation de la presse de la ville fédérale ont
donné suite mercredi après midi à l'invitation de
M. Schulthess, président de la Confédération , de
se réunir pour examiner l'avant-propos d'assu-
rance vieillesse, et survivants élaboré par le dé-
partement fédéral de l'économie publique et du
rappor t Qui l'accompagne. Cet avant-projet sera
d 'abord soumis à une grande commission d'ex-
perts. M. Schulthess a montré les difficultés du
problème dans un exposé qui a été complété par
M. Qiogio, directeur de l'office fédéral des assu-
rances sociales. Le proj et , est basé sur l'idée de
l'assurance populaire générale. Cette assurance
doit être obligatoire. On. a examiné la possibilité
d'en confier l' application à des sociétés d'assu-
rances concessionnées, à des caisses d assurance,
à des sociétés mutuelles ou associations sem-
blables. Les conclusions ont été négatives e,t le
choix porté sur une organisation publique. Le
problème doit être résolu par les cantons et leurs
administrations autonomes sous la surveillance de
la Confédération . D'après les dispositions cons-
titutionnelles , les prestations financières de la
Confédération et des cantons ne doivent pas dé-
passer la moitié de,s dépenses de l'assurance.
L'autre moitié doit être versée par les assurés et
leurs employeurs. Partant de cette base, la prime
annuelle d'assurance serait de 18 francs pour les
hommes et de 12 francs pour les femmes. L'em-
ploye.ur devrait verser 15 francs par personne
employée et par année.

En ce qui concerne les prestations des can-
tons et de la Conifédération, le projet de loi
prévoit le maximum compatible avec les dispo-
sitions constitutionnelles. Les quatre cinquièmes
seraient à La charge de la Confédération et le
cinquième à la charge des cantons. Les pres-
tations des caisses publiques seront versées par
les cantons aux assurés selon le degré d'indi-
gence sociale des assurés. La rente vieillesse
pour tout homme et toute femme sera , à partir
de la 66me année de 200 francs (400 francs
pour les époux). Les allocations des caisses pu-
bliques pourront aller jusqu 'à 300 francs (pour
les étpoux 600 francs) . - Ainsi; la rente totale
pourra s'élever à 500 francs (10J0 fiancs pour
les époux). En ce qui concerne le côté tech-
nique de l'assurance, on a choisi la méthode
de répartition combinée avec des fonds. Avec
l'impôt sur le tabac, dont le produit doit être
augmenté de 22 à 30 millions, l'oeuivre pourra
être réalisée pendant les quinze premières an-
nées à dater de 1933. Pendant cette période, les
prestations de l'assurance seront réduites de
moitié et les fonds seront accumulés j usqu'à
400 millions environ. Plus tard!, les charges de
la Confédération s'élèveront à environ 70 mil-
lions. De nouvelles ressources devront être ac-
quises au fonds , de sorte que, sans compter les
intérêt, la dépense annuelle sera de 40 mil-
lions. A l'assurance fondamentale pourront être
adj ointes des assurances additionnelles des can-
tons; mais dans l'intérêt du libre passage des
assurés d'un canton à l'autre, ces assurances
spéciales devront rester dans certaines limites.

Après les exposés des rapporteurs, nne dis-
cussion s'est ouverte à laquelle ont pris part plu-
sieurs membres de l'association de la presse fé-
dérale. 

Le Conseil fédéral prend des mesures
pour venir en aide à l'agriculture

BERNE, 6. — Le dép artement f édéral de Vê-
conomie p ublique a soumis au Conseil f édéral un
p roj et d'arrêté f édéral qui prévoit les mesures
que voici en exécution de la motion Staehli : En-
couragement de là pr oduction du beurre, relève-
ment de l'exp ortation du bétail, versement de
subventions à certaines mesures cantonales de
secours en f aveur des p aysans. Le Conseil f édé-
ral a app rouvé en pr incip e le proj et. Le Conseil
f édéral a f ixé provisoirement le prix d'achat du
blé à 40 f rancs. 

Après l'accident de Neuhaus. — L'une des vic-
times a succombé

INTERLAKEN, 5. — Une des victimes de l'ac-
cident d'automobile de dimanche dernier à Neu-
haus près d'Interlaken, M. Mario Cotumaccio,
employé d'hôtel, de Milan, a succombé à ses
blessures au cours de la nuit dernière à l'hô-
pital d'Interlaken.

Un nouveau sinistre à Onex
GENEVE, 5. — La semaine dernière, un in-

cendie causa de graves dommages à Onex. Un
nouveau sinistre vient d'éclater dans la même
localité. Une dépendance de la ferme Furrer ,
Contenant de nombreuses machines agricoles
et une quinzaine de chars de foin a été entière-
ment détruite par le feu. Les dégâts sont évalués
à 50.000 francs. On ne connaît pas les causes
du sinistre.

Un domestique tué par le tBrect de Berne
LAUSANNE, 5. — Mardi soir, entre Grand-

vaux et La Conversion, le direct parti de Ber-
ne à 18 heures 05 a tamponné un domestique
de campagne, M. Abraham Cordey, 62 ans, qui
traversait la voie. Cordey a été tué sur le coup.

MM. Briand et Muller se sont
rencontrés hier à Genève

A la sortie le chancelier allemand n'a pas
dit un mot

GENEVE, 6. — L'entrevue entre M. Briand et
le chancelier du Reich, M. Hermann Muller, a
p ris f i n  à 20 heures mercredi. En quittant l'Hô-
tel des Bergues, le chancelier est monté dans sa
voiture sans prononcer un mot.

La conversation entre les deux hommes d'Etat
s'est p oursuivie sur un ton très cordial et a con-
servé un caractère général. Elle a p orté sur les
questions qui intéressent les deux p ay s. Aucune
date n'a été f ixée pour une prochaine entrevue,
mais il est vraisemblable que M. Briand rendra
à M. Muller la visite que celui-ci lui a f aite.

Les entrevues politiques continuent
Les entrevues politiques continuent. Les re-

présentants de la Petite Entente se sont réunis
en conférence. On assure que la question des
optants hongrois et celle des minorités ont été
discutées.

Les représentants de la Petite Entente ont été
reçus par M. Briand.

Lord Cushendun a reçu M. Woldemaras.
Un télégramme de M. Stresemann

M. Stresemann, ministre des affaires étrangè-
res du Reich, a envoyé un télégramme à Sir
Eric Drummond , secrétaire de la S. d. N., pour le
remercier de son message de sympathie.

Un référendum contre la loi sur la tuberculose
BERNE , 6. — Un comité d'initiative s'est for-

mé à Hérisau en vue de lancer un référendum
contre la loi sur la tuberculose. Le chef en se-
rait un guérisseur connu. C'est à l' article 9 de
cette loi que s'en prennent les opposants , stipu-
lation qui est ainsi conçue : « Il est interdit d'an-
noncer , de mettre en vente ou de vendre des re-
mèdes secrets pour le traitement de la tubercu-
lose », écrit la « Tribune de Genève ».•

Fort heureusement pour les partisans de cette
loi, le délai de référendum expire le 18 courant ,
ce qui rend un succès du référendum plus que
problématique. Mais si, par impossible, les 30,000
signatures requises venaient à être réunies, cette
loi si sympathique serait certainement en dan-
ger. Il suffit de se rappeler le vote du peuple de
Bâle-Campagne, il y a deux ans, en faveur de
la libre pratiqu e de la médecine, pour se rendre
compte de la popularité dont j ouissent encore
les « meiges » et rebouteurs de tous genres dans
une grande partie de nos populations.

Rappelons que cette loi réalise l'extrême mi-
nimum de ce qu 'estiment les spécialistes comme
indispensabl e pour entreprendre la lutte contre
le terrible fléau. Un succès du référendum per-
mettrait à nombre de partisans de la démocratie
directe de, douter dorénavant de la jus tesse de
cette conception politique.

L'affaire de Campione
Rossi fut bel et bien arrêté par des

fonctionnaires italiens

ZURICH, 5. — La « Nouvelle Gazette de Zu-
rich » donne des détails sur les circonstances
qui ont entouré l'arrestation de Cesare Rossi ;
Il est hors de doute que l'arrestation a été pré.
parée par la police italienne sur territoire suis-
se. Une personne qui était par hasard dans le
restaurant « Bel Signore », dans la soirée du
28 août, rapporte ce qui suit : Immédiatement
après l'arrestation de Rossi sur la Piazza, une
personne se précipita au téléphone du restaurant
demandant l'Hôtel Plinius, à Côme. Elle obtint la
communication et dit au téléphone : «L'oiseau
est pris ». Avant d'obtenir cette communication,
cette personne déclara à un tiers qui était près
d'elle : «Il n'a pas fai t la moindre résistance.
Quand j'ai ouvert ma veste et montré l'insigne
officiel , il ne put prononcer une parole. » C'est
une nouvelle preuve qu'il s'agissait de fonction-
naires italiens et non de personnes privées.

Le langage qu'il faut tenir ...
LOCARNO, 6. — Le Journal «II Paese » pu-

blie les lign es suivantes au suj et de l'affaire
Rossi :

La Suisse a toujours été une nation largement
tolérante à toutes les opinions et a touj ours of -
f ert hospitalité aux réf ug iés politique s de tous
p artis et de toute op inion. Cependant que tous
les autres p ay s qui l'entourent, et tout sp écia-
lement l'Italie, mettaient et mettent encore mille
diff icultés pour laisser entrer les citoyens et
suj ets étrangers sur leurs territoires, la Suisse
a déj à dep uis p lusieurs armées abandonné toute
vexation et f ormalité en dehors du p lus élé-
mentaire contrôle des étrangers nécessaire à
la sécurité et la tranquillité publique et pr ivée.

De p lus, la Suisse a toujours f acilité au cours
de ces dernières années Vacquisition de la na-
tionalité suisse à des p ersonnes de toutes nations
p ourvu qu'elles remp lissent certaines f ormalités
et conditions. A cette heure, tant de largesses
de la Suisse viennent d 'être récomp ensées d'une
manière indigne par  la p olice italienne et si le
gouvernement de ce pay s ne donne pa s les ex-
pl ications opportunes et les rép arations néces-
saires, il f audra retenir que le dit gouvernement
est de connivence en tout et pour tout dans le
rap t d4 Cesare Rossi, pe rp étré sur notre terri-
toire.

fièvre aphteuse
BRNE, 6. — Au cours de la semaine der-

nière, le nombre des pâturages contaminés ou
suspets a diminué quelque peu, passant de 31
à 26 avec un total de 1241 têtes de bétail,
contn 1561 la semaine précédente. En revan-
che, a fièvre aphteuse a fait son apparition
dans un certain nombre de petites écuries de
la zote .contaminée. Dans six cas, on a procédé
à l'aiattage des animaux pour éteindre le
foye. La plupart des cas nouveaux se sont pro-
duits dans le canton da Tessin. La fièvre aph-
teus< est apparub également dans le district de
Siere, commune de Montana; quatre petites
écures ont été atteintes, avec un total de 13
tête: de bétail.

Un chauffard justement « salé *
BÎRNE, 6. — Après deux j ours de débats, le

tribtnal correctionnel a condamné à 14 mois
de maison de correction , au retrait à vie du
pernis de conduire, au paiement d'indemnités
de 21,200 et 1160 francs et aux frais d'interven-
tio* de la partie civile, l'automobiliste Howald ,
de Berthou d, qui, en février, rentrant d'un bal
mesqué, avait écrasé un cycliste à Zollikofen.

Howald, qui était inculpé d'homicide par im-
pudence et de violation des presriptions sur
la circulation des automobiles, a été condamné
ei outre à une amende de 500 francs pour
a/oir pris la fuite après l'accident.

Howald a iimirnédiaternent recour u contre le
jugement.

En attendant le Congrès du parti radical
ZURICH, 6. — La direction du parti radical

lémocratique suisse a pris connaissance mardi
îernier à Zurich des communications de M.
^leyer, président central , au suj et de l'action du
Secours en faveur de l'agriculture et de l'état de
la question des céréales. Le Comité central du
parti est convoqué pour le 19 septembre à Ber-
ne. Il devra prendre position à l'égard des récen-
tes décisions de la commission du Conseil na-
tional. La direction du parti a pris ensuite les
dernières dispositions pour le Congrès Suisse qui
aura lieu à Bienne et a mis au point les propo-
sitions à soumettre le 8 septembre au Comité
central. M. Hans Kern , colonel, a fait un rap-
port sur la session de Londres de l'Entente In-
ternationale des Partis radicaux.

Félicitons M. Hâberlln...
BERNE, 6. — M. Hâberlin, conseiller fédéral ,

fête auj ourd'hui son 60me anniversaire.
Les fausses nouvelles touchant les militaires

en service
ENGELBERG, 6. — Le médecin du régiment

d'infanterie de montagne 19 communique :
Les bruits relatifs à des décès et à de nom-

breux malades dans le régiment d'infanterie de
montagn e combiné 19 doivent être démentis
d'une façon formelle. Aucun décès ne s'est pro-
duit. La troupe est en parfaite santé. Le régi-
ment y compris le groupe d'artillerie de mon-
tagne 4 et la compagnie sanitaire 1/14, après de
pénibles manoeuvres dans la région du Jochpass
est entré à Engelberg en parfait état et avec
un mora l tout à fait bon. Le régiment sera pro-
chainement démobilisé.
7̂ ?**' Un fabricant chaux-de-fonnier condamné

Parce qu'il avait accordé un rabais de 10 %
ZURICH, 6. — La Chambre pénale du tribu-

nal suprême zurichois, confirmant une amende
infligée par le préfet et le jugement en première
instance du tribunal de district de Zurich, a
condamné le directeur d'une fabrique d'horlogerie
de La Chaux-de-Fonds à 60 francs d'amende
pour violation de la loi sur les liquidations , parce
qu'il avait, au printemps 1928, offert des mon-
tres en accordant occasionnellement un rabais
de 10 pour cent

Deux garçons boulangers de Zurich et de Oet-
wil am See, ont été condamnés à une année de
maison de travail et à trois ans de suppression
des droits civiques, pour vols réitérés au mon-
tant total d'environ 1000 francs. Un apprenti bou-
langer âgé de 20 ans a été condamné pour com-
plicité à 2 mois d'emprisonnement.

Chronique jurassienne
A Courtelary. — Cambriolage.

Un ouvrier de M. Rizzi , entrepreneur, à Cour-
telary, se rendant au concasseur que ce dernier
possède à la carrière, a trouvé le bâtiment cam-
briolé. Des visiteurs stupides avaient mis tout
à sac, allant jusqu'à couper des courroies de
transmission.
Gymnastique.

La Commission des pupilles de l'Association
jurassienne des sections fédérales de gymnasti-
que a prévu cette année le rassemblement de ses
sous-sections dans la charmante contrée de, Ta-
vannes, le 9 septembre prochain.

Cette j ournée a été préparée avec soin et selon
les directives des autorités cantonales et fédé-
rales, c'est-à-dire qu 'elle revêtira un cachet de
simplicité e,t d'intimité. Il ne s'agit en aucun cas
d'une fête ou d'un concours comme d'aucuns
pourraient le prétendre , mais d'une manifestation
de propagande en faveur de la gymnastique ,
d'une démonstration publique de la valeur des
exercices corporels enseignés avec méthode.

Chaque section présentera une leçon-type, et
les j eux du ballon à la corbeille et du tirer à la
corde, les sauts et les courses alterneront avec
les préliminaire s basés sur la nouvelle méthode
adoptée dans le nouveau manuel fédéral.

Dix sections y prendront part : Choindez,
Corgémont, Delémont, Malleray, Moutier, Sai-

gnelégier, St-lmier, Tavannes, Tramelan-Erguel
e,t Villeret , avec un effe ctif d'environ 200 pupilles.

Les exercices se dérouleront sur le magnifique
emplacemen t de gymnastique du nouveau Collège
de Tavannes ; en cas de pluie le travail s'effec-
tuera dans la halle de gymnastique.

Que tous ceux qui ont à cœur le développe-
ment physique de notre j eunesse, ou qui mécon-
naissent encore les bienfaits de cette nouvelle
activité de l'A. J. G., se rencontrent à Tavannes
dimanche prochain.
A Cortébert. — Une moto qui verse.

(Corr.) — A la sortie du village, en direc-
tion de Courtelary, un motocycliste qui remon-
tait le Vallon — accompagné d'un camarade
qui avait pris place sur l'arrière de
sa moto, a versé avec son véhicule, celui-ci
avant déraoé sur la chaussée.

Le conducteur, qui fut assez violemment pro-
j eté sur la route, porte de nombreuses blessu-
res, à la tête notamment. Son compagnon est
moins durement atteint . Tous deux furent re-
conduits à leur domicile par un camion qui ve-
nait en sens inverse, après qu'ils aient reçu
les soins nécessaires au village.

Inspection du corps des sapeurs-pompiers.
C'est samedi prochain, 8 septembre, qu 'aura

lieu l'inspection de notre corps de sapeurs-
pompiers. Le rassemblement s'effectuera, à 2
heures de l'après-midi , sur la rue du Progrès,
au nord du Collège Primaire. Après l'inspection
par le Conseil communal se dérouleront les
exercices formels. Le défilé est prévu pour cinq
heures. La musique « La Lyre » fonctio.inera
comme musique de service.

Bibliographie
«Le Choeur d Hommes», collection de chants

variés et faciles pour Chorales d'hommes , le
volume : prix net Fr. 6.—, édition Foefisch , Lau-
sanne.

C'est une importante édition qui vient de sor-
tir de presse, et qui est appelée à j ouer un rôle
primordial dans la vie de nos Sociétés de
Choeurs d'hommes. Depuis longtemps, le be-
soin se fait sentir de posséder chez nous un re-
cueil nouveau répondant aux goûts actuels des
chorales, et adapté à leur répertoire. Travaillé
sur la base des expériences faites au cours de
ces dernières années, et selon les indications
très précieuses de musiciens compétents du
pays, ce nouveau recueil vient enfin de sortir
de presse.

Forte de 532 pages au format in 16°, et conte-
nant 228 choeurs, cette intéressante publication
reliée plein-toile souple , se présente dé façon
pratique, et sa forme élégante la rend digne, de
figurer dans toutes les bibliothèques.

Bulletin de bourse
du mercredi 5 septembre 1928

Marché animé, légèrement plus faible dans di-
vers compartiments. Banque Fédérale 793 (+1);
Banque Nationale Suisse demandée à 580. —
Crédit Suisse 950 (—1) ; S. B. S. 833 (—2) ;
U. B. S. 732 (+1) ; Electrobank 1502 (0) ; Mo-
tor-CoIombus fléchit à 1302 (—10) ; Indelec 883
(0) : Trique s ord. 730 (0) Dito Priv. demandée à
500 Toll rétrograde à 885 (—5); Toll dixièmes
90 (1); Hispano 3300 (0) ; Italo-Argentina 568
(+3) ; Alumini um 391 (0) ; Bally 1515 (—5) ;
Brown Boveri 596 (0) ; Lenzbourg 1680 (— 10) ;
Lonza 549 (+8); Nestlé avance à 935 (+7) ; P.
C. K. meilleure également à 232 (+6) Schappe
de Bâle 4190 (—5) ; Chimique de Bâle 3370
(— 10) ; Allumettes «A» 608 (—6) ; Dito «B» 620
(—4) ; Financière Caoutchouc 67 (+%);  Sipef 40
(—1) ; Sévillana 714 (—3) : Séparator 252 (—1);
American Sécurities ord. 287 (—1); Giubiasco
340 (0) ; Consortium de Meunerie 131 (+1).

Hors-cote : Continentale Linoléum demandé à
880; Saes 275.

Bulletin communiqué â titre d'indication p ar
la Banane Fédérale S. A.

A l'Extérieur
Les obsèques de M. Bokanowski

PARIS, 5. — Les obsèques de M. Bokanows-
ki ont été célébrées ce matin en présence d'u-
ne affluence énorme. Derrière le cercueil mar-
chaient tous les ministres, moins MM. Briand,
Loucheur, à Genève, et Painlevé souffrant .

Une tentative qui échoue. — Les aviateurs re-
viendront à Paris

CASABLANCA, 5. — Les aviateurs Lefebvre
et Assolant , qui étaient partis ce matin à 6 h.
12 dans la direction de Saint-Louis, sont reve-
nus à Casablanca à 8 h. 10. Ils rentreront pro-
bablement à Paris.
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Moelle ROGER.

Et, comme s'il implorait une confidence, il
hasarda avec une ardeur timide:

— Le sérum pour la tuberculose, n'est-ce
pas ?

— Ça mon vieux, je n'en parle à personne,
coupa Silenrieux, glacial, redevenu un étranger.

Le semaine suivante, Silenrieux vit reparaître
Dubreuil, le visage encor e plus défait , les mains
tremblantes sur le loquet de la porte.

— Eh bien ! qu'y a-t-il encore ?,
— Il y a... il y a...
Dubreuil balbutiait, ne trouvait pas ses mots,

et conscient d'irriter son ami, il dit enfin tout
d'une haleine :

— Ma petite amie est très mal... Pneumonie
double... perdue. Lantenac, cç matin, l'a condam-
née. Alors...

— Alors ? demanda Silenrieux qui posait sur
Pierre un regard aigu.

— Alors... ce sérum... on dit que tu as trouvé...
Tu pourrais, toi ! Je n'ai confiance qu'en toi , Si-
lenrieux ! Si tu pouvais... si tu pouvais la sau-
ver !

Il y avait dans son émoi comme un remords
obscur. Sa petite amie qu 'il était prêt à renier ,
l'autre j our, à cette même place, pour un mot
de Silenrieux... Et maintenant qu'elle était mou-
rante, il sentait bien qu'il tenait à elle autrement
que pour distraire son amitié blessée.

Hervé le regardait, une brusque chaleur aux
j oues.

—¦ Ecoute, dit-il, j e ne réponds de rien... j e
n'ai encore aucune certitude.

—Ah ! murmura Dubreuil , puisque j e te dis
qu 'elle est perdue !

— Tu ne me feras pas de reproches après...
sL.

— Non, protesta Dubreuil.
— Où est-elle ? Chez toi ? Cours chercher

un taxi pendant que je prépare ce qu'il faut.
Trois j ours plus tard , le bruit se répandait

que Silenrieux avait sauvé une femme qui se
mourait d'une double pneumonie.

— Est-ce vrai ? s'écria Flécheyre qui courut
à lui en arrivant au laboratoire. Est-ce vrai ce
que Bayel me dit ? Tu aurais trouvé le sérum
de la pneumonie?

Le regard de Moïse contemplant la Terre pro-
mise ne dut pas être plus ébloui que le regard
de Flécheyre posé sur son disciple. Cette pre-
mière victoire, annonciatrice de tant d'autres
victoires, il la buvait comme un cordial. Et, son-
geant à son inquiétude passée, il riait de sou-
lagement Il avait envie de se moquer de lui-
même et de demander pardon à Silenrieux.

— Maître... ne m'interrogez pas. Je ne pui s
rien dire encore. Cette femme... c'est le hasard
peut-être...

• * »
— C'est vous, mon cher ami, qu 'il faudrait

soigner , dit sérieusement le docteur Michel de
Javerne, penché sur le fauteuil de Flécheyre.
Ces accidents nerveux, symptômes de grande
fatigue... Six semaines d'Antibes avec Mme Flé-
cheyre, sans écrire une lettre ni lire un livre,
voilà mon ordonnance !

— Impossible ! se récria Flécheyre. Je suis
surchargé de travail. Et voici l'interne qui vient
de tomber malade, Justement.

— Remplacez-le, et... partez !
— Oh ! oui, Maître , laissez-vous soigner !

supplia Jacqueline qui apportait le plateau du
thé.

On frappait à la porte. Silenrieux entra. Et
Flécheyre aussitôt redressé, se mit à l'inter-
roger.

— L'interne ?
— Il va mal, Maître. Beaucoup de fièvre ce

soir, 40,9.
— J'irai le voir demain , murmura Flécheyre.

Tu as fait la contre-visite, raconte-moi !
La précision et la rapidité du rapport de Si-

lenrieux amenèrent un sourire sur le visage fa-
tigué de Flécheyre.

— Vous avez le remplaçant sous la main...
chuchota le docteur de Javerne.

Silenrieux l'entendit. Il abaissa les paupières
et détourna la tête. Mais Jacqueline avait sur-
pris le vif éclair de j oie que les cils éteignirent
aussitôt.

Pendant huit j ours on vit Silennieux, muet et
déférent , enfermé j usqu'au col dans le sarreau
immaculé, accompagner son maître pas à pas
au dhevet des malades. Flécheyre s'arrêtait,
faisant avec minutie l'histoire de chaque cas,
parlant avec un respect tendre de ces dégéné-
rées, de ces nerveuses aux traits secoués par
des tics, qu'il soignait patiemment depuis des
semaines et des mois, dont il améliorait l'état
peu à peu.

— C'est si beau leur confiance ! disait-il.
Avant de quitter une salle, il se retrournait et

semblait cueillir sur toutes ces faces tarées les
sourires et les regards qui le suivaient.

Dès le second j our, Silenrieux était au cou-
rant des traitements , connaissait chaque malade
par son nom, savait le détail de ses maux, et
circulait avec aisance au milieu des infirmières
ébahies de tant de promptitude. Flécheyre prit

froid, dut garder la chambre et Silenrieux le
remplaça entièrement. Lorsque le docteur re-
vint à i hôpital , il ne reçut que des éloges et
soeur Eliza le pressa de se reposer encore.

Un matin , il eut une nouvelle syncope. Et le
départ pour Antibes fut décidé. 11 confia son
service à Silenrieux, le laboratoire à Bayel , et
Mme Flécheyre remit à Jacqueline le soin de
la maison.

— Dans trois semaines, j e serai de retour !
affirmait Flécheyre.

Il voulut réunir à sa table, !e dernier soir, ses
assistants et le ménage Bayel avec leur fillette.

— Surtout , mon père, ne vous tourmentez
pas .' disait Geneviève Baye]. Vous verrez , tout
ira bien !

Jacqueline regardait son maître et se taisait.
Une obscure appréhension obsédait son coeur.

Lorsque le docteur Flécheyre eut achevé ses
recommandations , il sourit à sa petite-fille qu 'il
avait fait asseoir à côté de lui. Posant sa main
sur les boucles blondes, il dit :

— Et toi, petite Mariette , quand j e serai de
retou r, tu sauras tes lettres ?

L'enfant leva sa blonde face éveillée, et son
rire accusa les fossettes de ses j oues :

— J'aurai sLx ans ! lança-t-elle de sa voix ai-
guë.

— Veux-tu que j e t'apprenne , moi ? demanda
Silenrieux. Ce ne sera pas long, tu verras !

— Oh ! non, non, pas vous, pas vous ! s'ex-
clama la petite en se rej etant vers son grand-
père.

Et, le visage enfoui dans le vêtement du vieil-
lard , elle éclata en pleurs.

— Allons, allons ! disait tendrement Fléchey-
re en tapotan la petite qui éparpillai t sur sa man-
che des flots de soie brillante.

(A suivre.?
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Représentant
visitant la clientèle des épiciers , boulangers , hôtels , etc. du
canton de Neuchâtel , Jura bernois et environs et voulant s'ad-
joindre la représentation d'une fabrique de Biscuits, sont
priés d'adresser offres sous «»- 14045 L., à Publici-
tas, Chaux-de-Fonds. Forte commission. Gros gain
pour vendeurs capables. JH35667L 17338

Fr. 4000. à Fr. 3000.-
sont demandés pour extension d'un commerce important Je
denrées alimentaires sous forme de prêt. — Faire offres
par écrit à Gérances et Contentieux S. A., l.a
Chaux-de-Fonds. 17415
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^B^P^j Timbre;» et Cachets en relie!
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cherche
pour entrée immédiate 17225

plusieurs j eunes les
comme apprenties

Rétribution dès le commencement.

CORRODI
C O N F E C T I O N S  POUR DAMES 4fflK
49. iléoraold-I Sobert, 49 fl :•>*
Sepiesenler rue Léon.-Robert 17, 2»"étage. '¦ttjgar" I

FÉiipe de Cadrans métal
en pleine exploitation , est à vendre dans conditions
intéressantes. Installation moderne. Reprise de suite . —
S'adresser par écri t à Gérances et Contentieux S. A.,
La Chaux-de-Fonds. 1 7416
Il ¦¦¦¦[¦¦¦IBIIIIIIW ¦¦¦¦ ¦ — — î»Mii»iin —ii ¦Illll l ¦

Employé supérieur I
actuellement chef de succursale d'une maison de publicité, S

cberche nouvelle situation g
Places occuoées antérieurement : chef correspondant, chef
de vente , direction générale. Suisse. 32 ans. rompu aux af-
faires et sachant parfaitement les deux langues ; habitué à

2 

diriger personnel et voyageurs. Gurriculum vitae. copies de
certificats et références a disoosition. — Ecrire à Case pos-
tale No 6577 . Neuchâtel. OF4669N 17417

M. tnarles daller
JHfme Car© Haller

reprennent leurs leçons
17431 Piano et Chant (Tél. 27.24)

S'adresser rue du Commerce 55, La Chaux-de-Fonds.

Local industriel
établis posés , 161enètres , a louer.
— S'adresser rue du Nord 69. au
2me étage, à droite. 1G005

Domaine j  louer
Pour cas Imprévu , à louer,

à p roximité des Brenets , p our épo-
que à convenir , beau petit
domaine, suffisant pour la
garde de 5 ou 6 pièces de bétail.
— Pour lous rensei gnements , s'a-
dresser à MM. Matthey &
Boschung, Agence immobi-
lière , 11, rue de France , Le Lo-
cle. P-18824-Le 16906

TOCÂT
à louer, au rez-de-chaussée ,
indé pendant, soit pour entrep ôt
ou autre. Même adresse , lable»
à vendre de 2mô0 de long et
d'autres de 1 m 50. ainsi que des
chaises. — OITres écrites sous
chiffre M. M. 17310, au Bureau
de I'IMPARTIAI ,. 17310

grand app artement de 7 p ièces
pour octobre 1929. Jardin , grande
terrasse, chauffage central et eau
chaude par concierge , chambre
de bains , prix avantageux. —
Ecrire à Case nostale 10CÏ7.

17368

Deux personnes t ranquilles et
solvables, demandent à louer
pour (ie suite ou 1er ociobre . lo-
gement de '2-3 pièces , exposé au
soleil. — Offre s écrites sous chif-
fre Z. Z. 13393, au Bureau de
IM MIMIITUL. 17\S3

Pour cause de départ , à ven-
dre, à Saint-Biaise.

telle iiiiEn talie
avH alefisr et ïardîH

de construction moderne et hien
située. — Quatre logements de
deux et trois pièces, buanderie ,
écuri e à porcs. bà!im"ntà l'usage
d'atelier. Jardin de 400 n»2. Rap-
port intéressant. Conditions très
favorables

S'adr. à l'Agence Komande,
B. de Chambrier. Place Purry
1. ÎVeuchàtel. on Ad.Stauffer.
rue du Parc 42. La l'haux-de-
Fonds- 17015

Pi99iN- il vendre 17331

folle tilla
près de Vevey, tout confort
moderne , û chambres , 2 de bon-
nes , bains , dé pendances , garage.
jardin. Vue impr enable , cédée à
fr 43.000 — . " S'adresser a E.
MAMIA . St Légier (Vaud).

Mitai
de retour

MfilEtï
absent
PIANO

tff l' JL êaquat
Professeur 17191

Rue Neuve 1

a repris ses leçons

Mer Graber
masseur diplômé

Reçoit de 1 à 3 h. Téléphone 402
Léopold-ltobert 32

Ventoniet ncss
¦»l»qnfa.re — Veineee

Excellente

CM fraîche
chaque jour à la

Laiterie dn Casino
- 25, rue Léo p oid-Rabert 25

17278 C. Tribolet lils.

* Jf

/¦L DE Lft ^X

(fPLâCM
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Tuyaux pour l'arrosage, le

gaz, l'électricité , etc. Tous les
articles pour installateurs et
garagistes. 16820

J. Lonstrofff
11 , Léopold-Kobert 41
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Le Détacheur Paraît
se trouve à la

Pharmacie BOURQUIN
S. E. N. J. 9526

Horhger comp let
spécialisé dans la petite pièce
ancre , ayait pra tiqué toutes les
parties de là montre , cherche
place dais bonne Fabrique ou
Maison d'e:portation , comme ré-
£rleur-ret)ucheur ou décot-
teur-ternineur. — Offres écri-
tes sous chffre A. M. 389 à la
Suce, de ITIPAHTIAL. 377
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PROMESSES DE MARIAQE
VVasem, Pierre-Mai , desnina-

teur . Bernois et Neuchâtelois el
L'Ënluttenier .  Anne , peintre. Neu-
châteloise . — Passera , Henri-
François-Louis , gypstur-peinire ,
Italien et Leschot , Georgette-Ali-
ce, ménagère , Neuchâteloise et
Bernoise.

a B«Hî(î>I* P°ur le ler n°-
/-S EvSËljB vembre , aux
l lanlN Geneveys. beau LOGE-
MENT ne 4 chambres , cuisine et
dépendances , rez-de-chaussée. —
S'adresser à M. Rodolphe Po-
linr. l ' he f  de Section mililaire.

CfeODlIfl^ °pr.S,
pour 1 Hiver , entret ien des chauf-
fages centraux , dans maisons nar-
ticulières on fabriques — OITres
écriies, sous chiffre M M. 173fi"ï ,
au Bureau de l 'iMPAHTrAL. 17362

Hîninc *  ̂vu ,i< '
re nne pa're

A'QQfiBSa de beaux jeunes
paons meus, de 1927 et de pa-
rents primés. 100 fr la paire. —
S'adresser chez M. O. Berthoiid.
rue Bon mot 33 Le Locle 17371

il W<P Bn aSr<P 2 vitrines , une
i-tt f 1*11111 l»i avec tiroirs. —
S'adres-er rue Jaquet-Droz 28

^ 
au

ler élage , a gauciie. 17355

On cherche ?Z b£™&t°
propre et honnête , pour faire le
ménage et servir au café. — S'a-
dresser à Mme Froidevaux rue
des Rnis =nns 11 17365

Comiflission naire.0reTnnr
fllle ou un jeune garçon , pour
faire les commissions entre les
heures d'école. 17366
S'arl. an bar, de l'«Impartial>
]»nnp IïII P ay ant deJ ;i lruvaiUé
UCUUC JlllC, 3ur l horlogerie , est
demandée , pour petits travaux.
S'ad. au bur. de r«Impartiai»

17.351

A lflHPP f,our le  ̂octobre , lo-
1UU11 . gement de 3 pièces,

avec toutes les dépendances. —
S'adr. chez M. Jean Lehmann . rue
de l'Hôtel-de-Ville 39. 17354

fhamhiKi  On demande à louer,
UlliUllui C, chambre meublée,
par pei sonne convenable , si pos-
sible au cenlre de la ville. — Of-
fres écrites , sous chiffre R, Z.
17361, au Bureau de I'IMPARTIAL

17361

A VPnH pp un fourneau-potager
ICUUI C) combiné gaz et bois,

un autre électrique , trois plaques;
stores et couvre-lit , filet main ;
deux fauteuils bureau , cuir et
bois; deux belles armoires an-
ciennes. Visiter le malin de 11 h.
à midi , exclusivement. — Deman-
der l'airesse au Bureau de I'IM-
PAHTIAL . 17367

Hôtel de Commune
Geneveys-sur-Coffrane

Samedi, dès 20 h.

SJILJI!S
Se recommande , le nouveau te-

nancier, J. H&sstg. 17355

Ernest GRAF
Déslnfecteur

Destruction rats et souris
S'adresser 3, Eplatures 3

Profilez des prix
de fin de saison

Magasin HDRNI
Place Nente "8 2

TflïËT
A vendre 10O Itilos de Miel ,

par bidons de 2, 5 et 10 kilos , a
fr. 5.— le kilo et en gros à fr.
4 50 le kilo , — S'adresser a M.
Hippolyte Demainon , à Gon-
moiw Mura B^rnoi sl . 1730

carnets uiuers. courvoisier
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Pillô fE@ ClP£9&J.f& 1 BILLIE DOVK f »ffi TB éP WWGl 1¦ Bla'S %M mt ^11 %|Mv I .  dans sa dernière et passionnante création l »o>wm/<9 «J* *&•¦» jj «9» m

Torture moderne LE VOUE TWPHAL Lom#M<M, htmUhefAsr » K« K I «  -v «ii ivxwaii  ¦¦os* i En supplément un programme 1 WT ttm BoB  S a  , è̂?9u.  J &j F m B  filfltf.HBH.M ¦ IGrand fllm de mœurs | TlllinnPlI f i kn t r tP  HPtfWll dans leur match J «̂ ¦̂¦¦¦ »'»» «' 
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absolument nouveau pour la Ghaux-de-Fonds d IIIUIBIIÇIJ LU II 11 \> H\j \,tl\,U formidable ;.i Roman des plus sensationnels. | -
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Beaux Pruneaux
îVO c. le kilo ici nu 60 c. franco
dep. 10 kg., Tomates du pays ,
60 c. le kg., .Hures du Vignoble.
Confiture aux mûres , extra, fr.
1.60 le kg., franco par 10 kgs,
Gelée aux mûres , fr. 1 85 le kg,
— M. FAVItB, Corniondrè
che. 17414

Gerbe Littéraire
Rue du Parc 30

Thés de Ceylan,
» de Chine,
» des Indes.

Excellentes marques. Fin arô-
me. Vente au détail et en paquets
P 3175J C 17412

Polisseuse
On demande de suite , 1 bonne

oolisseuse de boites or , ayant la
spécialité de la boj te de forme lé-
gère. — S'adr. chez M°" Bernard.
me du Doubs 131. 17381

TEcheveurs
nour pièces 5 '/, ancre sont de-
mandés ou comptoir ou à domi-
cile.— S'adressera Astin Watch
rue Jnrdinière'128. 17406

sur cadrans métal est deman-
dée de suite. Place stable.
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

La faliie Election S. A.
engagerait de suite , un

iMlflI
de mécanismes

pour grandes pièces. 17411

teneur api
ccBH>«Bbl<e

est demandé de suite; à dé-
faut, un bon

Tumeur métal
S'adress<»r à Olto HEUIU

fabr. de boites argent. SO-
LEUItE. 17428

Home régi»
est demandée par importante
fabrique d'horlogerie, pour ré-
glages plats et Breguet, en peti-
tes pièces soignées. — Offres
écrites avec références, sous chif-
fre L,. A. 391, à la succ. de
I'IMPARTIAL.

Pas capable s'abstenir. 391

DÔÏÏS ™9

Ouvriers
tourneurs
de boites de montres, connais-
sant les machines Dubail et Re-
volver , sont demandés de
suite. Travail assuré. — Ma-
nufacture Genevoise de
Hottes de Montres. 80, rue
St-Jean , Genève/ J H 30314 A

Assujettie-Modiste
est demandée ponr la saison ,
â St-lmier. — Faire offres écri-
tes , avec prétentions, sous chiffre
S. B. 17385, au bureau de l'Iu-
PAHTIAL. 17385

Jeune
garçon

est demandé de suite pour dif-
férents travaux d'atelier.! 7373
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

»? ^JEWTJWM p
Imper aox fripes
P 22541 C à la 17360

Grande Fontaine
servi au Restaura nt du premier étage.

£lKf nicktlciir et doreur
de mouvements soignés, ayant occupé place analogue
pendant plusieurs années, cherche place dans tabrique. Se
chargerait également du dorage de cadrans. Certificat à
disposition. Entrée à convenir. — Ecrire sous chiffre A. J.
\ 7358, au Bureau de L'IMPARTIAL. 173558

A ftOUER» pour le 31 octobre 1928,
Rue du Commerce 51.

bel appartement
moderne , de 4 cuambrea. chambre de bains , cuisine et dé pendan-
ces, chauffage central. Concierge pour travaux de maison. — .S'a-
dresser Etude Alphonse BLANC , notaire, rue Léooold-Ro-
nei t  66. ' 19370

Horlogers complets
25 à 40 ans, ayant fait apprentissage dans une école d hor-
logerie, capables d'entreprendre toutes les parties de la mon
tre, seraient engagés immédiatement par les Fabrique»-.
ilOVAlHi. Places stables. Horloger connaissant la retou-
che des angles, l'alhbrage des barillets et la mise en place des
ressorts. 1740Î,

Xief teta&e
Adoucisseur capable est demandé. Bon salaire et travail

suivi. — Faire offres écrites, sous chiffre U. L. 17436.
au Bureau de l'IMPABTlAL. 17436

cadrans meiai
On demande ouvrières soudeuses, perceu-

ses, polisseuses d'heures relief , greneurs, jeunes
garçons et jeunes filles , pour apprendre le mélier ,
Rétribution immédiate. — S'adresser chez MM. RUBAT-
TEL & WËYEBUAM S. A., rue du Parc
f*8 .  VMS

? Nouveautés ?
(Èes li vres de la semaine

*— 16757

La Vallée du Silence
par J.-O. CURWOOD 3.-

Nous avons tous eu vingt ans
par Robert DIEUDONNE 2.SO

Vierge Yankee
par Marcel LORIN 2.50

La Gage aux Femmes
par Emmanuel B0URCIER 2.SO

La 3m° Jeunesse de Mma Prune
par Pierre LOTI (Nelson) 1.7 S

Les maîtres Sonneurs
par Georges SAND (Nelson) 1.75

Les Femmes des Autres
par J. H. R0SNY Aîné 2.—

Cours de Réglage
par Alfred VU1LLEUMIER 4.—

Sur le Chemin de la Vie
par Jean-Louis MAZAURIC 2.50

Fidéline Blgorgne
par Georges BERNANOSE RUNCI0 1.50

Le Sens de la Folle
par Georges BERNANOSE RDNGIO 1.50

Les Heures de Pourpre
par Alberte SOLOMIAC 2.50 |

L'EUxir de Longue Vie
par KRIJANOVSKAIA 2.-

Sœur Alice
par Emile JOUVENEL 2.50

Sous le Soleil d'Olympia
par E. VALDEYRON 3.-

Mes Récompenses
4 livres chaque samedi 0.45

Gnvoi au dehors eonf re remboursement

Librairie Courvoisier
léopold-Robert 64

Commis
de fabrication

I Jeune fille cou na issant  tous
les travaux de fabrication , ren-
trée et sortie du travail , sténo-
graphie, machine a écrire , ayant
nonnes notions de comptabilité ,
cherche emp loi pour époque à
convenir. — Ecrire sous chiffre
E. E, 17434 , au Bureau de
I'IMPAHTIAL . 17434Iii
2b ans , seule, sans relations , pré-
sentant assez bien , recherche
amitié d'un monsieur, de préfé-
rence dépassant la quarantaine ,
si possible aisé; mariage. Dis-
crétion d'honneur assurée. — Of-
fres Caste 183, Stanil Genè
ve. JHÎ103084. 17152

Représentant
de commerce

Homme sérieux. 40 ans. au
courant des affaires , 17408

cherche place
comme voyagour. Si ou le désire ,
pourrait être emp loyé alternati-
vement au bureau. Entrée im-
médiaite ou époque à convenir.
Offres écriies sous chiffre O.
7311, à Publicitas . Sl-lmier.

Comp table
disposant de tous ses soirs,
entreprendrait n'importe quels
travuux de comptabilité et de
correspondance française, al-
lemande , anglaise et espa
gnole. Se chargerait éventuel-
lement de la partie commer-
ciale de petite affaire. — Ecri-
re sous chiffre Z. Z.
1788T, au Bureau de
L'IMPARTIAL - 17387

On demande un

garçon
de 16 i» 18 ans pour les travaux
de la campagne. Entrée de suite.
— S'ndresspr à M. Jeau Grelil-
lat, COFFHANE. 17429

Ménage sans enfant habitant
la campagne , prendrait enpension
un ou deux enfants. Bons soins
sont assurés. — Offres à M.
Perrin, Vernéaz snr Van-
marcus. 17395

Boucherie
Boucherie avec logement

de 4 pièces est à louer pour
le 31 octobre ou époque à
convenir; située rue Léo-
pold-Robert 110.— S'adresser
à M. F. L'Héritier, rue Numa-
Droz 161. 17314

A remenre
à Genève

ConSserie - Pâtisserie
Tea-Roomm

bien situé, 12,000 fr. — Of-
fres écrites sous chiffre S.
58243 X.. Publicitas,
Genève. JH 30317 A 17407

Balancier
à friction

vis de 120 mm.
d'occasion, mais en bon état ,
est demandé de suite, par
Otto UEUItl . labrlque de
boites argent, SOLEUIIB.
; 17427

PESEUX
A vendre une jolie 17426

Propriété
de 2 logements , avec jardin et ver-
ger. Eau , gaz, électricité , situa-
tion très agréable, à des condi-
tions exceptionnelles. — Ecrire
Case postale 48, PESEUX.

A tendre
Pendule Neuchâteloise
grande sonnerie . Meubles anti-
ques , Châles, Tapis. — S'adres-
ser entre les heures de travail ,
Rue du Bled 1. 2me étage .
Le Locle P 10402 Le 17S88

Bois de ieu
à vendre, à prix très avanta-
geux. — S'adresser à M. B. Giu-
liano, rue de l'Hotel-de-Ville
21A. ¦ 17261
A VENDUE 17253

Maisonnette
de deux chambres , cuisine, avec
terrasse et ja rdin d'une superfi-
cie de 865 ms. — S'adresser rue
rie l'Epar gne 10. au 1er étage.

Domaines
Doux beaux domaines â ven-

dre ou à louer, aux Combes-
Dernier. Pont s-de-Marlel , pour
le prinlemp s 1929. d'une conte-
nance totale de 243 poses en prés ,
pâturages et forêts , maison eu très
bon état , avec lumière électri que
et eau de source en suffl sHnce , à
proximité d'une bonne laiterie. —
Pour visiter et traiter , s'adresser
au propriétaire Numa Orezet
aux Brenets. 16917

Map
A remettre de suite ou épo-

que à convenir , petit commerce
de primeurs, silué au centre de
la ville. Très peu de reprise. —
S'adresser au Magasin, rue du
ler Mars 8. 1695-3

A louer
De suite :

Léopold-Robert. d0&ffi. lB-
16981

Crêtets 79. Un garaBe- 16982
Numa Droz 102. ^S"1

16983

Petites-Crosettes B- ^rpié-
ces et cuisine. Prix 40 fr. men-
suellement. 16984

Pour le 31 octobre 1928 :

IDQUSiric 14f. chambres et dé-
pendances. 16985

S'adr. à Gérances et Con- -
tenlleux S. A., rue Fritz-Cour-
voisier 1.

Ménage tranquille de 2 per-
sonnes, sans enfant , cherche

appartement
de 3 chambres,, dont une spa-
cieuse, à proximité de la gare.
Offres écrites sous chiffre P.
« «183 L,e, à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds. 16842

A louer
à nroximité de la Gare de Neu-
châtel. 2 grandes pièces non
meublées , adjacentes ou séparé-
ment , chauffage central , convien-
drait pour 12751

Bureaux
S'adr.. nour renseignements ,

sous P. 1491 \.. â Publicitas,
NEUCHATEL.

Apparient
On demande un appartement de

4 pièces ( quartier Montbrlllant.
Tourelles), avec confort moderne,
pour de suite ou époque à conve-
nir. — Faire oflres écrites détail-
lées, avec prix , sous chiffre A. G.
16986, au Bureau de l'cdmpar-
tlal )). 16!W,

sont demandés (100.000 fr.)
nour affaire industrielle, sous
forme souscription à Société
anonyme ou prêt hypothécaire.
Demandez renseignements, é M.
Henri Zahnd , notaire, Lau-
sanne. OK61769L, 17418
........y.,,. *,-™™- || IHIM ill l

PprC MinP ''" toute confiance , se
I c I SUllllC recommande pour des
heures. — Offres écriies sous
chiffre M. C. 17388. au bureau
de 1'I MPARTIAL . 17388

oOIÏÏIÏlB!l6P6, langues, cherche
place dans bon restaurant. 17402
S'adr. an bnr. dp l'«Impartial»

On cherche MXà-^Stf
dresser rue du Commerce 101. au
ler étage. 17433

Remonteurs , $m> W
gnes. sont demandés. — S'adres-
ser au Comptoir, rue Jnquet
Droz 31. 17432

A nnr onf i  On demande de suite,
riPJJ I CllLl. jeune garçon , pour
verres de montres. — S'adreuser
rue du Progrès 4A. 17405

UdÛrâDS Iflc ull. adoucisseur et
l jeune homme débrouillard . 17403
S'ndi '. an bur. do l'almnart iab.

Commissionnaire rfeux.est de"-
mandé. —S'adresser au Comptoir
d'horlogerie Fils de M OïRB Drey-
fuss. rue Léopold-Robert 24. 17.i26

F nriomont A lou9r» pour»0 oc
LlUgCUlClll. tobre . un logement-
de 2 pièces, cuisine et dépendan-
ces. — S'adr. à M. Emile Jean-
maire, rue de la Charriére 22.

17435

Phamhpn à ioaer à monsieur
¦UllalllUl C travaillant dehors. —
S'adresser le soir après 6 heures,
rue du Grenier 7, au 2me élage
(entrée par derrière). 17397

1 ruiûmont 0n cherche à louer,
LtUgclllcUl. au plus vile , 1 lo-
gement de 2 pièces et cuisine, de
préférence quartier de l'Abeille.
— Offres écrites sous chiffre H. T.
17394, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 17394

fWaeinno Avendre. fauted' em-
UUlaolUllo.  pioi : 1 machine à
coudre «Singer» , neuve , valeur
360 fr.. cédée a 200 fr. ; 1 grand
lap is de milieu , genre moqueite,
40 fr.; 1 bicyclette de course , très
peu usagée. 80 fr. — S'adresser
entre 18 et 20 h., rue de la Pais
45. au pignon. 17393

Â i r n n f î r P  1 vélo de course, usa-
iCUUl Cj gé, mais en bon état.

Bas prix. 17401
S'ndr an bnr. de l'tlmpartial».

Accordéon. .̂lUaïW
basses, demi-tons répétés , 1 re-
gistre, valeur 225 fr., serait vendu
ou échangé contre bon gramo-
phone. — S'adr. chez M. H. Rein ,
rue des Fleurs 24. 17398

Â Vonr l pû  2 bois ae lit , 1 hal-
ÏC11U1G , tére , et quelques ta-

bleaux. — S'adr. à M. Ducom-
mun , rue Nu ma-Droz 126. 17404

Â tjùnrlpû Pour cause de ué"Veuille, par t, 1 lit LouisXV,
1 berceau complet , tables, chai-
ses, divan, dîner et déjeuners ,
rideaux tulle , aluminium , char
Peugeot , descentes, panneaux; le
tout peu usagé. — S'adresser chez
M. Brodbeck , rue du Nord 56.

17413

Perdu
un bracelet or, genre milanaise,
avec gravure brillante , largsur
2 cm. environ. — Le rapporte r,
contre récompense, à la Driva
Watch Co, rue Léopold-Robert
42. 17384

Pprrlll dimanche, en allant vers
TOI UU , ia L,0g8i unB bague de
monsieur, avec pierre rouge. —
Prière de la rapporter , contre
récompense, à !a Soeur Direc-
trice de l'Hôpital. 17374

La perSOnne sacoche le same-
di ler septembre , vers 21 heures,
à la Maison du Peuple, est priée
de la rapporter , contre récom-
pense, & Mlle Suz. Froidevaux ,
rue Générul Dufour 10. 17298
Ppn/iii une croix en or, dans
1 C1UU , le quartier de l'Ouest —
Prière de la lapporter , contre ré-
compense , rue du Parc 98, au
rez-de-chaussée , à gauche. 17032

PpPfill uue ka6ue or a,eo rul>» s-ICI UU — La rapporter , contre
récompense , rue Tête-de-Ran 13,
au 2më étage. 17227

I 
rlDSlQDE Â

î les saiiraiesToaeïi
M se trouvent à la 4822 E
H Pharmacie lîOll .yUCV |

'. v .  Madame Veuve A. BRESCIANI et fa-
|. § mille, très touchées des nombreuses marques de
j -' -<| sympathie témoignées en ces jour» de séparation, re- 1
;- ,' "j mareient vivement les chefs et le personnel de la maison ; 4
i .' Riibattel 4 Weyermaun S. A., les amis du défunt , ainsi
l'j que toutes les personnes qui ont pris part à leur \<

$M deuil. 17383 'j



A l'Extérieur
Le Dr Bougrat s'évade de la Guyane avec

deux compagnons
PARIS, 6. — On signale de la Guyane l'éva-

sion, le 30 août, avec deux autres transportés,
du Dr Bougrat, de Marseille, assassin et rece-
leur de cadavres, qui se trouvait à l'hôpital de
Saint-Louis du Maroni.

L'évasion du Dr Bougrat, récemment déporté
à la Guyane, rappelle un procès qui fit un cer-
tain bruit .dans le monde médical. Accusé d'a-
voir tué un encaisseur afin de le dévaliser, il pro-
testa jusqu'au bout de son innocence. Bien que
le cadavre de l'encaisseur ait été trouvé dans
un placard de la maison du docteur à Marseille,
certains points de l'affaire ne furent pas éclair-
cis, et malgré le doute qui subsista après les
dépositions des experts, le docteur Bougrat fut
condamné aux travaux forcés à perpétuité
Sa mère ne voulait pas lui laisser apprendre

le métier |de chauffeur. — U lui tire dessus
BERLIN, 6. — Lundi soir un jeune homme de

16 ans a grièvement blessé à coups de revolver
sa mère qui refusait de lui laisser apprendre la
profession de chauffeur. Le meurtrier, qui s'était
enfui vêtu seulement d'une chemise, a été arrêté.

Le mariage de Maurice Huj o
PARIS, 6. — Le mariage de M. Maurice Pujo,

rédacteur en chef de l'«Aotion Française» a été
enregistré auj ourd'hui en l'église St-Augustin.
•En effet, malgré les prières du curé de St-Augus-
jtin, le cardinal Dubois avait refusé la bénédic-
ition religieuse. Un très grand nombre de jeunes
gens étaient venus ainsi que des délégations
d'anciens combattants. M. Maurice Puj o a été
ovationné par la foule à la sortie. Le représen-
tant du Duc de Guise servait de témoin à la
mariée.
fJBF̂ ' Formidable incendie en France. — 10 mil-

lions de dégâts
PARIS, 6. — Le « Petit Parisien » publie la

dénêche suivante de St-Brieux : Un formidable
Incendie, qui n'est pas encore éteint, a détruit
cette nuit l'immense dépôt de la fabrique de tra-
verses et de poteaux télégraphiques installée par
les réseaux des chemins de fer de l'Etat , près de
la gare de Landebia, en bordure de la ligne de
Lison (Calvados) à LanbaUe. Plus de 100,000
traverses et plus de 6000 poteaux télégraphiques
ont été la proie des flammes, ainsi que le gou-
dron entreposé et divers produits. La voie fer-
rée est totalement détruite sur plus de 300 mè-
tres. Les rails et l'appareillage mécanique sont
tordus. Les dégâts dépassent 10 millions. Il sem-
bla que le îeu ait été mis dans le chantier par
des étincelles échappées d'une locomotive. L'u-
sine approvisionnait en traverses et en poteaux
trais les réseaux des chemins de fer de l'Etat.

Un Suisse arrêté à Paris pour escroqueries
nombreuses

PARIS, 6. — A la suite de plusieurs plaintes,
un insroccteuir de !a police a arrêté c© matin
Paul Jaccoud, né le 28 j anvier 1881 à Lausanne,
se disant représentant et ancien officier de l'ar-
mée suisse.

Cet individu se présentait chez des commer-
çants, marchandis de fourrures ou commission-
maires, demandait à voir des collections, pas-
sait une commande pour une maison étrangère
et, au moment de s'en aller, réglait celle-ci au
moyen d'un chèque tiré sur une banque de Ge-
nève. Prétextant à ce moment qu'il n'avait plus
assez d'argent sur lui pour faire différentes ac-
quisitions, il augmentait le montant du chèque et
demandait au coninnerçatit de lui avancer une
certaine SiOimime. Grâce à ce système, Jaecouldl,
qui n'avait .aucun dépôt en banque, est parvenu
'à escroquer des sommes assez importantes. Ar-
rêté déjà l'année dernière pour des faits idenr
tiques, Jaccoud avait bénéficié d'un non-lieu.
Depuis, il s'était rendu en Allemagne et en Au-
triche, où il avait fait d'autres dupes. Après
interrogatoire, il a été envoyé au dépôt

Le procès de l'attentat de
Bologne a commencé

Les accusés nient — De nombreux témoins
seront entendus

ROME, 6. — Mercredi a commencé devant le
Tribunal spécial le procès de l'attentat commis
le 30 octobre 1926 contre M. Mussolini, alors qu'il
se rendait à la gare, au retour d'une manifesta-
tion organisée par la ville de Bologne. Un j eune
homme de 18 ans, Anteo Zamboni, avait tiré
contre le premier ministre un coup de revolver.
L'agresseur a été lynché par la foule. Quelques
j ours plus tard , à la suite de l'enquête, le père
le, frère et une tante du j eune homme étaient
arrêtés.

Les trois accusés ont comparu devant le, tri-
bunal sous l'inculpation de complicité. L'acte
d'accusation dit en effet que le j eune homme, a été
poussé à commettre son crime par le père et la
tante, qui avaient abusé de leur influence. Il sem-
ble que l'agresseur ait été assisté au moment de
l'attentat par un complice qui serait son frère, de
deux ans plus âgé que lui.

L'acte d'aedusation déclare que les accusés ont
agi en accord parfait avec les éléments subver-
sifs de l'intérieur du pays et les réfugiés politi-
aues à l'étranger.

Au cours de l'interrogatoire, les trois coupa-
bles ont protesté de leur innocence. Zamboni pè-
re a admis avoir eu des idées anarchistes, mais
il a ensuite adhéré au fascisme. Le président a
souligné les contradictions dans lesquelles sont
tombés les trois accusés au cours des différents
interrogatoires. Le, procès durera plusieurs j ours,
de nombreux témoins devant être entendus.

M. Poincaré va créer un ministère de l'Air
La famille Zamboni devant les tribunani
En Suisse : Nombreux accidents de ia route

Au Conseil des ministres

11. Poincaré se déclare parti-
san île la création d'un

ministère de l'Air
PARIS, 6. — Le Conseil de cabinet qui s'est

tenu mercredi au ministère des f inances s'est
prolongé de 16 à 18 heures. La délibération a été
presque entièrement consacrée à l'examen des
questions que soulève la mort tragique de M. Bo-
kanowski.

Le présid ent du Conseil a tout d'abord rendu
hommage à la mémoire de son regretté collabo-
rateur. Aussitôt après, M. Poincaré a exposé qu'il
lui serait nécessaire de procéder à une réorgani-
sation d'ensemble de l'aéronautique et il a indi-
qué sur quelle base cette réf orme devrait être
réalisée : Centralisation sous une direction uni-
que des diff érents organes actuellement répart is
entre plusieurs départements ministériels. Cette
conception amène à envisager la création non
d'un sous-secrétariat, mais d'un ministère de l'Air
qui, en même temp s qu'il jo uirait des pouvoirs
les plus étendus, serait doté d'une très grande
antnrit.é.

L 'échange de vues qui a suivi l expose du p ré-
sident du Conseil a p ermis de constater que tous
les membres du cabinet étaient d'accord avec M.
Poincaré dont les suggestions ont été acceptées.
La réf orme ainsi décidée en principe sera ren-
due off icielle dans quelques jours, au cours de
la réunion du Conseil des ministres du 14 septem-
sous la présidence de M. Doumergue. Dans l'in-
tervalle, M. Poincaré étudiera minutieusement les
attributions et le f onctionnement du f u t u r  ministè-
re de l'Air.
Le titulaire ne sera désigné que le 14 septembre

Le titulaire de ce nouveau dép artement ne se-
ra désigné que le 14 septembre. Des diff érents
noms qui ont été prononcés, aucun n'a été rete-
nu. M. Poincaré estime, en ef f e t , qu'avant de
procéde r à un choix, il convient de mettre déf ini-
tivement sur pi ed le plan de réorganisation des
services aéronautiques. Néanmoins, dans les mi-
lieux parlementaires, on a l 'imp ression que par -
mi les hommes p olitiques qui paraissent avoir le
plus de chance d'être appel és à diriger le minis-
tère de l 'Air , f igurent MM.  Laurent Ey nac, dé-
puté de la Haute-Loire et Pierre Etienne Flan-
din„ député de l 'Yonne qui, tous deux, ont déj à
été sous-secrétaires d'Etat à r aéronautique.
Les successeurs probables de M. Bokanovski

C'est également le 14 sep tembre qu'il sera
pourv u au remp lacement de M. Bokanowski,
comme ministre du commerce, des postes et té-
légraphes. On parle pou r ce département de M M .
Charles Chaumet, sénateur de la Gironde, qui f ut
pl usieurs f o i s  titulaire de ce dépa rtement , ainsi
que de MM. Le Trocquer , ancien ministre des
travaux publics, Landry, ancien ministre de la
marine, Pietri, ancien sous-secrétaire d'Etat aux
f inances, de Chappedelaine, rapporte ur général
de la Commission des f inances de la Chambre et
de plusieurs autres hommes politi ques.

Le maharadj ah d'Indore défraie à nouveau la
chronique scandaleuse. — Une Hindoue le

poursuit pour séquestration
LONDRES, 6. (Sp). — L'attention du monde

entier est de nouveau attiré par le Holkar , l'ex-
maharadjah de l'Etat d'Indore, qui fit parler de
lui à la suite de l'affaire de la Muntay Be-

gum, la jeune danseuse hindoue qu il enleva et
dont il fit assassiner le protecteur , et qui dé-
fraya ensuite la chronique par son mariage avec
l'Américaine miss Miller. Auj ourd'hui, il se trou-
ve encore impliqué dans une affaire d'enlève-
ment. On mande en effet de Bombay qu'à la
Haute .Cour de cette ville, une Hindoue intente
un procès en dommages-intérêts de 13.800 livres
sterling à l'ex- maharadj ah qu 'elle accuse de
l'avoir fait enlever à Bombay et de l'avoir main-
tenue en captivité pendant une période de dix
ans, dans un but immoral. L'avocat du maharad-
jah a mis en doute la compétence de la cour de
Bombay, en faisant remarquer que les faits re-
prochés à son client se sont déroulés dans l'Etat
d'Indore et alors que le maharadj ah en était le
souverain. De plus, il plaide non coupable. Mais
le président de la haute cour a fait remarquer
que la plaignante est suj ette britannique et qu 'elle
avait été enlevée sur territoire britannique.

Maintenant on télégraphie 1 écriture».
NEW-YORK, 6. — Une compagnie télégra-

phique a inauguré aujourd'hui un service de
transmission par photo, le destinataire recevant
le facstaiilé diu message écrit par l'expéditeur.
Les prix de ce service ne sont que de 50 % su-
périeurs à ceux des télégrammes ordinaires. Les
gravures, documents, plans et toute communica-
tion, même écrite, en chinois, hébreux ou russe

^peuvent être envoyés, mais le prix d'une telle
transmission est plus élevé.

M. Borah croit que le Sénat
ratifiera le pacte Kellog

LONDRES, 6. — On mande de Washington
au « Times » : Le sénateur Borah croit que le
Sénat ratif iera le pacte Kellog. Il p arait certain
que le sénateur s'opposera énergiquement à ce
qu'une p riorité soit accordée aux mesures envi-
sagées par le Dép artement de la marine pour
le renf orcement de la f lotte américaine.

Une passagère tombe dans la mer. — Elle nage
pendant 20 heures, puis disparaît

PARIS, 6. — On mande de Londres au « Pe-
tit Parisien » : Le commandant du transatlanti-
que italien . « Augustus » a signalé à son arrivée,
à Naples qu'une de ses passagères, une américai-
ne du nom de miss Moore, est tombée à la mer
il y a quelque j ours et que, malgré les recherc-
ches faites, il a été impossible de retrouver sa
trace. Or, pendant la nuit qui suivit cet accident ,
le vapeur danois « Cap Nord », passant dans ces
parages, aperçut une forme qui , au milieu des
vagues, s'efforçait de gagner la côte, distante de
12 km. On suppose qu 'il s'agit de miss Moore,
qui a ainsi nagé pendant plus de vingt heures.
Mais aucune certitude n 'a pu être donnée à ce
sujet. L'embarcation détachée du « Cap Nord »
n'a plus retrouvé la malheureuse, qui a dû périr
d'épuisement.
Pas de veine ! — Lefèvre et Assolant ne peu-

vent pas décoller
CASABLANCA., 6. — Le départ des aviateurs

Lefèvre et Assolant a été aj ourné, par suite d'un
vent de coque rendant !e décollage particuliè-
rement danteiereux la nuit.

Drame de la misère
CATTOWITZ, 6 .— La femme d'un commer-

çant de Lodz, dont la famille fut autrefois très
riche, s'est jetée avec sa fillette de 8 ans du 4me
étage dans la cour de la maison qu'elle habitait.
L'enfant et la mère ont été tuées sur le coup.
Cet acte de désespoir est attribué à la misère.

M. Venizelos va mieux
ATHENES 6. — Ag. d'Ath. — Le bulletin de

santé de M. Venizelos indique qu'à midi la tem-
pérature était de 37,5, le nombje des pulsations
78. L'état général est bon.

La « dengue » à Smyrne
CONSTANTINOPLE, 6. — (Havas). — Plu-

sieurs cas de fièvre dengue sont signalés à
Smvrne.

La Cbaax- de-fonds
La vieille Chaux-de-Fonds se transforme.

Le public chaux-de-fonnier a suivi avec le
plus vit intérê t les travaux de transformation
opérés sur de vieilles maisons de la cité, en
particulier sur les immeubles rue Neuve 4 et
Léopold-Robert 49. De véritables métamorpho-
ses ont été accomplies en ces endroits et l'on
peut dire que l'architecte, M. Ulysse Monnier ,
s'est révélé rénovateur de premier ordre.

Les procédés de la technique moderne lui ont
en effet permis de transformer totalement de
vieilles bâtisses à l'aspect démodé. Pour ne
citer qu'un exemple, celui de la rue Léopold-Ro-
bert 49, que voyons-nous maintenant ? Nous
constatons avec une agréable surprise qu'un im-
meuble nouveau coquet , paré de marbre, surmon-
té d'une architecture bien ordonnée est né des
vieur murs et du perron antique dont nous
avons gardé le souvenir. Bientôt de grands ma-
gasins s'ouvriront et à cette occasion le public
pourra admirer la disposition spéciale des vitri -
nes, prévoyant un trottoir entre chacune d'el-
les. Cette disposition architecturale est unique
à La Chaux-de-Fonds.

Pour être complètement réalisée, cette oeu-
vre a réclamé cinq mois d 'efforts. Elle fait
honneur à l'architecte et à ses collaborateurs ,
MM. Biéri frères. Aj outons qu 'une partie de la
décoration très heureuse de ce b'timent fut
confiée à M. Dessouslavy fils.

lEn Suisse
Le Rhin sec! — Il empêche toute navigation

commerciale
BALE, 6. — Pendant tout le mois d'août, la

navigation sur le Rhin entre Strasbourg et Bâle
a été empêchée par le bas niveau des eaux. Le
canal était fermé jusqu'au 20 août par suite de
la grève des ouvriers du port. Pendant les dix
derniers jour s du mois d'août, le trafic par le
canal n'a atteint que 9915 tonnes, contre 91,000
tonnes en août 1927. Pendant les huit premiers
mois de l'année, le trafic total n'a pas atteint
beaucoup plus que la moitié du trafic de l'an-
née précédente.

Moto contre auto
CONCISE, 6. — (Sp). — Mme Mathilde Ban-

gerter, de Cernier, conduisait une automobile où
se trouvaient Mmes Estelle Calame et Hélène
Berroud, de la Brévine, et une fillette roulait mar
di soir sur la route de Concise à Neuchâtel. A
20 heures au bois de la Lance, elle rejoignit et
voulut dépasser un cycliste. Comme elle faisait
ce déplacement en suivant le milieu de la chaus-
sée, elle se trouva en présence d'une motocy-
clette, venant de la direction opposée et con-
duite par M. Pointet , représentant à Corcelles-
sur Concise, avec M. Charles Leuenberger , pein-
tre à Gorcelles, sur le siège arrière. La moto
heurta l'automobile, versa, proj etant sur la
chaussée ses deux occupants. M. Pointet, dans
sa chute,, s'est brisé un bras et fait des contu-
sions sur tout le corps. M. Leuenberger se plai-
gnait de fortes douleurs aux j ambes. Le docteur
de, Vaumarcus leur donna les premiers soins, puis
ils furent conduits à l 'hôpital de la Béroche, à
Saint-Aubin. L'automobile est fort endommagée
et dut être remorquée par un garage de Vau-
marcus. Ses occupants ont continué leur voyage
dans la voiture remorquée.

L approvisionnement en blé
BERNE, 6. — Dans la séance de mercredi du

Conseil fédéral , le chef du Département des fi-
nances a fai t un rapport sur les délibérations
de la Commission du blé du Conseil national.
On se souvient que cette dernière a dû ajourner

la discussion jusqu'au 14 septembre à la suite
de la proposition présentée par les membres so-
cialistes et tendant , d'une façon toute spéciale ,
à la sauvegarde des intérêts des consommateurs.

Le Département fédéral des finances examine
cette proposition nouvelle, qui obligerait la Con-
fédération à déclarer nuls les marchés passés
dans le commerce du blé, la meunerie et la bou-
langerie lorsqu'ils seraient considérés comme
nuisibles pour les consommateurs. Les socialis-
tes ont fait entendre que l'attitude à prendre
par leur part i dépendra du sort réservé à leur
prop osition.

A ce propos, on apprend que le Conseil fédéra l
est disposé à insister d'une façon plus précise,
dans l'article constitutionnel, sur la sauvegarde
des intérêts des consommateurs afin de trouver
un terrain d'entente.

La formidable embardée d'un cycliste
LANGENTHAL, 6. — Mardi soir, à la sortie

de l'usine, un ouvrier de la fabrique de porce-
laine, rentrant à Herzogenbuchsee en bicyclette,
est entré en collision avec une automobile . Pro-
j eté tout d'abord sur le radiateur , il passa à
travers la glace et retomba sur la chaussée, où
il resta étendu, le crâne fracturé. Il a été con-
duit à l'hôpital dans un état désespéré. Cet ou-
vrier, nomné Kacser, est marié et père de 4
enfants.

La voie de jonction Viege-Bngue
BERNE, 6. — Tenant compte des avantages

qu 'apporterait la construction du tronçon à voie
étroite, entre Viège et Brigue , demandée par la
Compagnie du Viège-Zermatt, le Conseil fédéral
propose d'accorder cette concession.

Cette voie de j onction aura 9 km . de longueur
et ne comportera aucune station intermédiaire.
Le coût des travaux est devisé à fr. 850,000, soit
fr. 95,000 par kilomètre. Comme on le sait , l'a-
vantage principal est que les voyageurs arrivant
à Brigue par les trains directs y trouveront des
voitures qui les conduiront directement jusqu 'à
Zermatt. D'autre part , des voitures directes pour-
ront être mises en circulation à Zermatt pour at-
teindre St-Moritz, Coire et Gôschenen ou vice-
versa , ce qui créera un réseau à voie étroite ex-
trêmement favorable, au mouvement touristique
des trois cantons intéressés.

Des fascistes en tribunal
FRIBOURG, 6. (Sp). — Quelques ouvriers ita-

liens, se réclamant du fascisme, avaient insulté
au mois de juillet un citoyen de Fribourg, qui
avait riposté avec la dernière verdeur . Les fas-
cistes p.ortèrent plainte, provoquant une contre-
plainte de 'apart du citoyen suisse. L'affaire a eu
son épilogue mercredi matin devant le tribunal
de la Sarine, à Fribourg, présidé par M. "Ber-
set. On s'est expliqué , et finalement , tout le
monde est reparti acquitté mais lesté d'une par-
tie des frais. A noter les excellentes paroles de
M. le président Berset qui , après le prononcé du
j ugement absolutaire, rappela aux violents dis-
ciples de Mussolini qu'ils vivaient dans um pays
qui entend rester maître chez lui , sans se préoc-
cuper de ce qui se passe dans le ménage inté-
rieur des Etats voisins. Les étrangers ont été
dûment priés de rester tranquille s s'ils voulaient
éviter un arrêt d'expulsion. Ce conseil a recueil-
li la visible approbation du public.

La première journée cantonale de la Saffa
BERNE , 6. — La première journé e cantonale,

celle d'Obwald , a eu lieu mercredi à la SaSa.
Le soir, dans la salle de congrès, entièrement
comble, a été jouée avec succès une pièce pay-
sanne en cinq actes, « L'Américain », de Rosa
KuchJer-Ming.
t)BP  ̂M. le comte accroche une camionnette. —

Deux blessés grièvement
FRIBOURG, 6. — Mercredi soir, la camion-

nette de M. Mayer, Iiquoriste à Fribourg, qui
revenait de Payerne, a été accrochée par la
voiture de M. le comte Armand. La camion iette
après une terrible embardée, est allée s'écraser
contre un arbre au bord de la route. Le fils
Mayer, qui conduisait, et un apprenti furent tous
deux grièvement blessés. Ils ont été transportés
d'urgence dans une clinique.


